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NITION. 


Guerre eftlefleau que Dieu 

misen la main de quelques 

hómes pour battre les autres, 

mund) & leur faire recognoiftre la 
legerete & inftabilité de leur fortune te rre 

fire, & eft la maniere def'en feruir de fi gra 

deimportance , , que fi ceux qui ne la fcauét 

en, fen veulent ayder, au lieu de flageller 

lesautres,felo nleur volonté, ils fen flagel- 

lent & affomment eux mefmes. Or à efié 

cefte maniere là reduitte a vn Art qui fe 

nomme millitaire,par ceux qui en ont eu 

plus de cognoiffanc lequel Art fe defhnift 

comme fenfit: 


DEFFINITION. IL. 


L'art militaire eft vn affemblage de plu: 
fieurs reigles & preceptes, propres pour 
e ryn nombre d hommes s a refifter, 
iepoulfer, chalfer, combatre; & vaincre vi 
autre nombre d'hommes, par le :seffortsde 
leur courage,& de leurs perfonnes. 

Ileftle vray protecteur, deffenfeur & 
conferuateur dela Re ligion, „des Loix,& de 
la Iuftice, & t par confequent d dela Patrie & 
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LES REGLES DE 
de fon Eftat. Par fes preceptes l'homme 
apprend | la tempetance & tes parties, qui 
font,lafobrieré à manger & boire, la fru- 
galité ou habitude de fe veftirfelonla def- 
fence de fes commoditez & neceffitez :Et 
la chafteté ou mund : de regler fes appe- 
tits charnels parle deuoi 23 apprend auffi 
la fortitude & fes spárties, qui font la graui- 
té ou habitude d’vfer del'heur prefentauec 
ne modelte refolution: la magnanimité 
ou habitude a vne grádeutde courage pour 
furmonter toute crainte que les hazards 
peuvent fufcirer en menaflant d'aduerfité 
& detriment dela profperité: & la conftan- 
SEDET à per(euerer enla grandeur 
de courage, tendat à vaincre toustroubles 
oppofez à la profi perité defirée.Il apprend 
encore la iuftice & fes ef peces , qui font la 
iaítice diuine , confiftant Eus reuerence 
que el'on doit à Dieu Ie Createut, é à cout ce 
qui eft permis ou prohi bede fa part. Et la 
iuftice humaine confiftant en loixhumai- 
nes, pour conferue: : la focieté d'entre les 
hommes, & eft celleicy diuifée en diftribu- 
tiue, ae à chacun la recompenfe de fes 
bien-faits, & en corre&tiue , chaftiant cha- 
cunfelon t offences. Voire aprend en & 
Pacquiert parl les meímes s preceptes, lapis 
dence & fesefpeces , qui font la fage fle 
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orta, la licence à toutfaire lesrebellions, 
& l'ambition de dominer. 
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L'autheur dela guerre injufte eft vn ma- 
ling efprit, predominant & mouuant vn 
homme du tout ignorant, l'autheur de fa 
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DEFFINITION. 


La caufe de laiuft fte guerre eftle rejette. 
ment fait de ce que laloy diuine nous en- 
feigne & | prefcrit , & I'vfi urpation faicte du 
bien d'autruy : Car fi iamais |’ impieté ny 
l'vfarpation n n'euffent efté,iamais il n° y au. 
roit eu deiuíte guerre, 


DEFFINITION. 


L'autheur de la iufte guerre efle legiti- 
me Monarque envne Monarchie, & ceux 
qui legitime ement tiennentlieu de Monar- 
queen yne Seigneurie,ou autre Repub li- 
que. Car fi qt ielque autre en priué & fans 
le fçeu & confeil du public, fait paix ou 

uerre,il eft ordonné par loy expreíTe qu'il 
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Lapieté eft vne vertu & foin continuel 
dt cité de laloy diuine. 


La Majefté eft vne certaine venerable 
gra Hu deué au merite dela vertu, ou aux 
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lité defes forces, 
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DEFFINITIO N. XXXII. 


La prouifion dela guerre eft vn fuffifant 
amas des chofes neceffaires atout víage de 
guerre. Comme font l'argent les viures, les 
inftrumens , les machines & toute forte 
d'armes, & de munitions de guerre,auec de 
l'argent & de l'or. 


DEFFINITION. XXXIII. 


La difcipline militaire eft vn feuere com- 
mandement de l’homme de guerre confor- 
mea (a force, & a fa vertu;elle à quatre par- 
ties a fcauoir l'exercice , l'ordre, le chafti- 
ment & l'exemple, 


DEFFINITION. XXXIV. 


L'exetcice militaire eft vn affiduel vfage 
desregles & factions militaires , par lequel 
lesfoldatss'accouftumét deloifiraux preus 
ues des batailles,& eft ceft exercicede deux 
facos,l'vneeftl'adrefTe du maniemét des ar- 
mes,& des operatiós militaires l'autre eft le 
trauail ou fatigue auquel doit eftre habitué 
leloldat pour eftre plusrobufte & plusadex- 
tre entouttemps,en tout lieu,& en toute 
action martiale, 
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LES REGLES DE 
fance de tous les Chefs & autres foufmis à 
fon feruice,munis d’or & d'argent, d'artil- 
lerie & autres machines, d'armes & muni. 
tions de guerre de canonniers,& petardiers 
d'ingenieurs,de fidelles expions, de char- 
pentiers, de roulliers , de marefchaux, de 
fondeurs, de felliers, de cordiers, de pion- 
niers ou gaftardours, quantité d’inftrumés 
pour remuer la terre,de charrettes & che- 
vaux propres à les trainer, de pons,& de ba. 
teaux pour pafferles riuieres, des efchelles 
debois & decorde,detentes & pauillons, 
de toute forte de matchandifes, &d’artifans 
propres pour accommoder & faire les ar- 
mes, les inftrumens & engins feruans à la 
guerre, aufli pour habiller les foldats, pour 
guerir leurs maladies & blefleures, & peur 
faire toutes autres chofes neceflaires aux 
gens de guerre, & fur tour d'abondance de 
viurespourleshommes & pour les beftes, 
& debonne difcipline militaire. 
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Les charges C offices d'une armee font celles 
qui s enfhinent. 


Povg L'INFANTERIE. 


S Ly àpremierementlesfoldats de pied, 
GES ours Caporaux & aides quelques ap- 
pointez auec quel quesCapitaines reformez 
qui font ceux quiont duRoy payede Capi- 
taines & n'ont aucune compagnie.Les Sers 
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L'ART MILITAIRE. 3 
pue e Tambours. Les 
| Enfeignes, les Lieutenants, les Capitaines 
| descompagnies. LesSergens Maj ors des 
regitnens,& leursaides, les Meis Lain dd 
las gis du regiment, le Preuoft du regiment 
& fes archers.(Et font ces trois dernieres 
charges Rubus: fur le regiment.) Le 
! Lieutenant colofinel aux vieux regimens, 
maisauxautresil ny en à point,& toutes- 
fois plufieurs manquent appellant le Lieus 
| tenant du Maiftre de C amp, Lieutenant 
Colonnel & fi fa compagnie, la oiapernie 
Colénelle .Ce qui en eft caufe ef t que tou- 
tes nations appellent le Maiffre de Camp 
| Colonnel, finon | Ü Francois, & les Efpa- 
gnols. Le Mai fe de Camp, & le Sergent 
de bataille, le Colonnel de toute l'infante- 
rie commande a a tout cela,& ayant pouuoir 
fur tour ce qui en defpend,tant à l'armée, 
qu'aux garnifons.Ceft vn office de la Cou- 
ronne des plus beaux de F rance, & eft pof- 
fedé maintenant par Monfeigneut | le Duc 
dE Efperno n. 


Pour la Canallerie, 


IL y àlesfoldatsa cheual,les vnsdits gens» 
darı mes, les autres cheuaux legers &les au- 
tre $ catrabins, Les Trompettes, les Maref- 
chaux del logis, premiers & feconds gens- 
darmes & autres de fuite qui font chefs de 
brigade,le plusfouuent,le sguidons & gës- 
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darmes, les enfeignes des compagnies. dé 
genídarmes, car if ny en a point aux che- 
taux egets, mais bien descornetres au lieu 
d choice Lieutenans; les Capitaines 
en chef de i 


S eaapagnies, Les Maift re d 
Camp deli gendarme rie qui commande 

cing ou fix cei as cheuaux,& quant ils mar. 
chent, logent , ou combattent fous luy, il 
ny a que fa cornette se RE le Golon- 
nel detoute la caualleri e legere, le Maiftre 
de Camp general de toute la cauallerie le- 
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gere, commandant a l'abfence du Colon- 
nel: car elle n' eft point di aif ee parregimens 
comme la gendarmerie. Monfeigneur lé 
Coneftable eft chef de la ge ndarmerie ,& 
quand il eft aux armees, il commande pat 
deflus tous en F Ab fonce’ de (a Majefté. 


Charges publiques fur les troupes: 


Le Mareíchal de Camp general, les Ma- 
reichaux deCamp, les Aides de Camp ,lé 
grand Marefchal de logis, les Marefchaux 
de logis d'Armee, les Sergens de bataille 
d infántetie)s vn grand Preuoft , & les Lieu- 
tenans & Archers. 


Pour T Artillerie, 
MonfieurlegrandMaiftte d'icelle (qui eft 
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ty ceke charge eftant l'vde des plus 
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SENTENCES ET 


maximes de guerre. 


Vi voudra conferuet la paix 
tienne la guerre appareillée. 
Enl'art militaire l'experience 
A» eft la maiftrefle desfous, carel- 
lesles rend fages. 
En l’art militairece qui eft aprins deuant 
l'vfage & experience,eft profitable. 
La vie d’vn foldateft courte,& l'experien. 
ceen fon art eft difficile & dangereufe. 
Quand la paix regne, la guerre sengen- 
dre. 
Tout ce qu'on faict auiourd'huy à efté 
fait autrefois. 

Vnennemy preuenule plus fouuent eft 
vaincu. 

La religion, les loix, la iuftice,& les ar- 
mes, font les forces del eftat, 

Par leshiftoires du paflé foutent on gau- 
chit le prefent. 

Quandl'ennemy nous eftlointain,il eft 
bon dele redouter,maisalors qu'il eft trop 
prochain, il le faut vaincre, ou repoufler. 

Deuant que rencontrer l'ennemy,il faut 
confidererteutaccident que pourroit arri- 


uer, & y pouruoir ,Sileft poffible, mais fe 
trouuant 
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L'ART MILITAIRE, 9 
trouuantau combar, il ne faut peníet qu'a 
lavictoire & la tenir pour certaine, 
Quiconque metle falut d'vne Prouince 
ouvnearméeentreles mains dyn homme 
quin'aaucune experience de guerre, & eft 
fubje& a contenter fes appetits ,à l'auarice, 
alafuperbe, ala cruauté, à l'inhumaniré, à 
la flarrerie & Ald legereté, & qui n'a autre 
apuy quel'amitié & faueurde ceux qui in- 
dignement l'auancent , comme parens, a- 
mis, & mailttes,il le metau plus grand ha» 
zard du monde. 
La richefle d'vn Prince eft l'amitié des 


` fiens, 


Celuy qui eft religieux, Ícauant aux hi- 
ftoires, experimenté en la guetre, ennemy 
du vice, amy de la iuftice, aymé des bons, 
redouté des mauuais fauory de la fortune, 
eft dignevoiretresdigne de regir & gouuer- 
ner le falut d’yneftar. Et celuy qui s'eftudie 
tellement d'eftre tel quil oublie routes au- 
treseftudes , pour celle-la eft ties- propre 
& tres-fufifant de commander vne atmee., 

Heft vtileen vne armée d'auoir vn (enl 
chef, & non feulement cela, mais qu'il foit 
toufiours vn meíme & qu'on en foit allen- 
ré. Car lesfoldats qui pour la plufpart com. 
battent plus pout l'efperance qu'ils ont 
d'eftre recompenfez que pour la iuftice des 
armes, eflansafleurez qu'ils changerontbié 
toft de chef, s'eftudient plus a faire leursaf- 
faires particulieres que non pasa bien fer- 
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uir celuy qu'ils croyent de perdre. D'ail- 
leurs deuant qu'vn nouueau venu ait re- 
cognu lesaffairesfouuentil les à perdus. 

Le chef ou general quiau maniement de 
la guerreconfomme inutilementle temps 
& lesappareilsarriue mal aifément au but 
qu'il s'eft propolé. 

Le commandèment de plufieurs gene- 
raux égaux eft inutilea laguerre. 

Le chef d’vnearmée doit eftre fi abfolu 
en fescommandemens querien ne les puif- 
fe refufer quel'occafion diuerfe, 

La guerre fe traicte bien peu fouuenten 
la façon quelle a efté deffignée. 

Les confeilsaccommodent, & acquierét 
beaucoup plusleschofesaux hommes,que 
leshommesaux chofes. 

Bien fouuent les confeils portez de la 
maifon, contrarient a ceux que l'occafion 

refente. 

Les Capitaines trop doux, & trop facilles 
font plus vtillesa leurs ennemis qu'à eux 
mefmes. 

L'authorité,la reputation & laiufte feue- 
rité fontles fondemens de l'obeyilance. 

Il vaut beaucoup mieux eftre redouté du 
fage ennemy que haut loüié des ignorans 
citoyens. 

Lebon Capitaine m'eftimera vn teme» 
raire hazardeux & redoutera le chef qui 
n'entreprent rien que bien a propos. 

Vne temeraire precipitation eft indigne 
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L'ART MILITAIRE, 1e 
d'en grand Capitaine. 
Bien fouuentles petits effets de la guerte 


attirét vnegrande confequetice apres eux. 

Vnbon Capitaine doit eftte promptàin- 
uanter & vehementa executerce qui eftne- 
ceffaire, 

L'onne fe doit propofer autre fin de la 
guerre qu vnetriom phante victoire; 

La guerre fe doitconduireauec induftrie, 
hardiefle, magnanimite & perfeueréce plu- 
ftoft que parimpatience & impetuofité. 

La promptitude.eft l'efpée de Mars & 
l'efpouuantedes ennemis,aufquelselle ofte 
letemps decognoiftreles perils & d'y re- 
medier. 

Le Capitaine qui eft adroit à ce contre- 
garder & a biaifer vne fortune aduerfe, tar- 
dif a entreprendre & prompt a excecuter 
merite d'eftre fuiuy & feruy. 

En fai& de guerre tout cela qui peut ap- 
potter quelqueauancement ou fecoursàla 
patrie eft iufte, 

La moderation eft de grande valeur en 
tousaffaires. 

Entre les foibles & les puiffans, on ne peut 
gaire eftre en repos, carla ou l'on vient aux 
mains, la modeftie & labonté font le nom 
des fupetieurs, 

En vn Prince foible & de bas eftattousles 
partis font miferables,& mefmement celuy 
de la neutralité : car il court hazard d'eítre 
proye du vainqueur 

pP 
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Aux entreprinfes militaires rien nek plus 
cofiderable que l'occafion puis que laguer- 
re s'exerce & fefouftient dauantage par les 
forces du courage & de l'elprit, que par les 
puiísáces du corps,lorsquel'on viendra à ce 
declarer pattiían, il eftde befoin de confi- 
derer foigneufement la nature & les cou- 
ftumes des Princes, & de faire cappital plus 
de conftance que de hardieffe: & de patien- 
ce & de tolerence plusque de brauade- 

La vi&oire desgrandes guerres sacquiert 
pluftoft par la patience & fupporrement de 
toutce qu vn corps humain peut fuporter 
que non pas pat la vehemence impetuofité 
& force du bras. 

Le bien & conferuationd'vn eftatne veut 
pasqu'vn Monarque aye toufiours en ex- 
treme veneration toutesles qualitez quile 

euuent obliger d'affe&tionerfes parens & 
fes alliez, & il n'eft rien de fi chair & fi glo- 
rieuxàvn Roy,que de conferuer en hon- 
neur & reposle bien de fon Royaume. 

Vn Princenefe doitrendre partifan que 
deceluy à qui il appartient & a plus de 
moyens delefecourir. 

Vn monarque guerierne doit rien igno- 
rer. 
Des petits & des grands la fortune fe 
joüe. 
Il eft impoffible deremedieraux defor- 
dresdes mauuaifescouftum esfans feuerité. 
Le manimét des hommos volotiers eftvn 
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L'ART MILITAIRE. 


fardeau fi mal aile à porte rque quelquefois 
ceux qui lechargent en demeuretaccablez. 

Les guerres qui ne produifent abondan- 
ce de vangeances & autres defordres ne 
font pas guerres ciuiles. 

Ceux qui menent vn fecours fe doiuent 
deliurer de gros bagage & rendre leur ex- 
pedition coronnée auecques la diligence. 

Tant plus les gens de guerre ont de 
moyen de mal faire tant plusils fe refioüyí- 
fent. 

Les bons confeils font les fources d'ou 
decoulent les belles executions & les ac- 
croiflemensdes forces font les inftrumens 
SRE pour y paruenir. 

La meilleure deffence des places gift à vn 
nombre fufifantide bons hommes,& de vi- 
ures & autres munitions neceflaires, 

t eft meilleurà vn re que les fiens 
fe rient de luy fansraifon que fes ennemis 
auectaifon. 

On nedoitiamais mefprifer vn aduertif- 
fement en telle fagon qu'on ne fe garde 
foigneufement del’entreprinfe defcouuer- 
te. 

En obferuant foigneufement ce que les 
entreprinfes & executions d'icellesaportét 
l’on apprend à eftre bon Capitaine, 

On ne doit iamais eftre trop {oudain a iu- 
get les intentions d'vn grand Capitaine: car 
fe plus fouuentil a des confiderations que 
l'efecd'efcouure puis apreseftre autre que 
B iij 
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beaucoup n'euffent penfé. 

On fe doit monftrer fuperbe à l'ennemy 
quirelifte, mais à celuy quife rend par for- 
ce ilfefaut monftrer benin. 

Les effe&s extraordinaires doiuent ef- 
ueiller la preuoyance de ceux qui deffen- 
dent , & inciter la diligence de ceux qui 
affaillentafin que les premiers n'atendent 

as à demain de faire ce qu'ils peuuent 
auiourd'huy, & que lesautres fel a 
nent d'accompagner les troupes qui atta- 
quent de Capitaines qui {çachent prompte- 
ment cognoiltre & prendrele party quand 
il s'offre. 

Toute perfonne quiàle moyen defecow 
rir promptement,ala facilité de nuire. 

Il eft plus profitable de pardüner ou apoin- 
terque defe repétirapres. Vne logue, dpru- 
dente preparation, fait la victoire plus cet- 
taine, & plus prompte, 

Quine peut celer vne entrepriíe , eft in- 
capablede l'executer. 

Qui chaffe la diflolation , l'auarice, Pen- 
uie, & la diffimulation d’vn Royaume, ille 
rend inuincible. 

Quandletemps, & la neceffité le requiert 
ilfaut mener les mains; & preferer la mort 
à laferuitude. 

Celuy qui prend la qualité de iuge, laiffe 
la qualité d'amy. 

La vertu d'vn Capitaine doit eftre prefe- 
rée fur toutes chofes. 
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aad cle eura iance;fa sent & fon ai- 
de fuffen itexceptce esen rele tos de guerre 
quife pourroit prefe ter, 

Si vn Prince s'expofoit liberalement a 
l'offenciue fon prote& eur ne feroit point 
tent dele fupporter, & encores moins de 
l'affifter de fes forces. 

C'eft vne chofe tres-i t vn p rince de 


auec lede aida ece qui UM pour- 
roit nuire, 

Sivn Prince eft iniuftement affailly par 
vnautre beaucoup plus grand que lug, il à 
touteslesraifons du monde defe liguer a- 
uec les ennemis defon oppreffeur, afin de 

Í 


repoullerla v riolence, & le pouuoir de ce- 
luy quilevientaflaillir. 

Sipourl'app arence de quel Iques prerex- 
tesde raifons ou Tyne vn Prince Íe ligue 
auec toutes bitionsd vn autre qui ne 
teas mais e que pour vífurper fur au- 


truy , fon vnion fera Abe e; & tiranni- 


que. 
Vn Prince doit en toutes d »liberations 
fonder iuftement en quelle part y à plus de 
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taifon, & d'auantage afin de fi ranger, & 
de fe retirer des entreprifesquifontla moi- 
tié plus ruineufes,que profitables, & iuftes. 

Vnbon & legitime Prince doirtoufiours 
faire en {forte que le droit,&leproffit foient 
de fon cofté. 

La guerre ciuille efl fille du zele du bien 
public,& de la liberté feinte. 
_ Siva puiffant Prince s'employe auec les 
fiens, à (emer la difcorde entre les parens 
d'vn Roy voire entre iceux & lc Roy mef- 
me, & promet de maintenir les vns, lesau. 
tres d'iceux parens. C'eft vne chole affeu- 
rée qu'il afpireà la couronne, ou à l'arifto- 
cratie. 

Par le benefice dela paiz les fujets fonten 
repos,& parle meltier dela guerre les en. 
nemisfont chaflez. 

Quientreprend de gouuernerles chofes 
publiques, & mener les ennemis captifs en 
triomphes en la prefence de fon peuple, il 
entreprend chofes ce]eftes. 

Quipeut vaincre par confeil nedoitemz 
ployer les armes:carpar le premier il cofer- 
ue les fiés, dopte lesennemis, & parl'autre 
ilcourthazard de perdre ies fiens, & n'eft 
pasafleuré de dompter fes ennemis. 

L'amour pacifie, & vnit les parties: & la 
crainte les range, & les fommet à ce qui 
leur eft fuperieur. 

L'amour efgale les parties, & la crainte 
les rend innegales. 
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L'amoureft en la puifs&ce des {ubj 
la crainte & le refpe&t ,defpend de celuy 
qu'on doit refpecter,& craindre. 

Les manieres de fe rendre aimables, ne 
font pas chofes (i affeurees, & vniuertelles, 
comme celles qui! Ont propices à cerendre 
formidables. 

La reputation eft compofee de l'amour, 
& de la crainte: car elle emprunte l'vnion 
des fubyers auecle Prince de l'Amour ,&la 
fabjetion dela crainte. 

Par la reputation quelques hommes 
mortsontfair des chofes qui ne fembloient 
pouuoir eftre effectuées que difficilement 
par des hommes viuans. 

Le premier point de la reputation, s'ac- 
quiert en couurant, & recellant accorte- 
ment {es imperfections, & foibleffes, 

Vn Monarque ne doit jamais entrepren» 
drevne guerre qu'il ne la puiffe fouftenir,& 
conduire auec fesfeules forces. 

Si vn Prince manifefte que fes confeils, 
deffeins, & executions dependent torale- 
ment de l'œuure d'autruy , il amoindrit 
grandement fon heur & reputation, 

Vn grand Monarque ne doit faire antre 
proffection que celle qui eft neceflaire au 
luftre de fa Majefté, 

C'eft vne chofe mal conuenable à vn 
Prince de s'employer totalementa leftude 
des chofes balles, & d'y pourchaffer Femi- 
nence d'honneur, 
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Il eft conuenableà vn Prince de s'exercer 
quelquefoisafaire quelque excelent ordre 
de guerre, pousce que leurs regimes & af- 
faires, portent de conferuer leurs pais, & 
celuy de leursamis, qui ne ce peut que ra- 
rement faire fans drefler des armees les ene 
tretenir, & les conduire vaillamment au 
combat. 

L'exercice militaire, eft le propre meftiet 
des Rois. 

Celuy qui peuttenir fecrers tous fes def- 
feins autant qu'il eft neceflaire participe de 
la diuinité. 

Le Prince qui fe fait autant, & plus en- 
tendre par fes bons effects, que par fes pa» 
roles, eft digne de regnerlonguement. 

La briefueté de parolesaide auantageu- 
fement à lareputation: cat elle eft vn figne 
deboniugement, & d'vn franc courage. 

La vantance, & vaine brauade, font bié 
fouuant reprochables, & vituperable à vn 
grand. 

Bien fouuantvn homme eft eftimé tel que 
ceux quil aime, & frequente, & defquelsil 
fe fert. 

La frequentation, & leferuice des bouf- 
fons, parleurs, & moqueurs, font grande- 
ment nuifibles à ceux quiles ont. 

Le Princequi tient en ceruelle l'obeyf- 
fance, & la fujection defes vaffaux, & l'en- 
tiere dependencede fay. aux affaires d'im- 
portanee,fai& pridemment. 
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Vn Prince fe doit artefterà ceq jui eftim- 
portant, & ne faire cas dec equ iei ft inutile 

Vn Prince quicroitlegerement aux PS 
miersraportsqu'on luy [m fera Pes in 
ftequebon »& plushay queferu uy. 

Vn MisEdoi: toufioürs auoir vne oreille 
ouuerte pour vne partie, & l'autre pour 
lautre. 

Quand yn Prince pardonne 3 celuy qui 
n eft pointopiniaftre en fon crime, il fai& 
vn acte loüable. jade 1 pour euiter vn plus 
grand {candalle ilemploye toute la rigueur 
de la loy pour punir yn mefchantobftiné, id 
ne fait que fon deuoir. 

Vngrand M onarquefe doit feruir d'of- 
ficiers , auí quels la prudence & Ia valeur 
fotentcoloindes auec la dignité. 

Il eftbon de pardonnerauvaincu, & cha- 
ftier le rebelle. 

Ceux.là quiontdelaconftance Ro 
euenemens contraires, font & courage X 
& vertueux. 

Bien fouuant vn Prince par la modera- 
tion fe rend fuperieur de la fortune. 

Le bon principe des (em n donne 
mouuementau refte. 

Le Capitainequi eft trop miautif, & fub. 
til rarem Sate bien aimé. 

Vn Prince doitaimer quetoutce qui ef 
pour luy ait dela grandeur, & de la gentil- 
kleffe. 

La reputation depend plus de l'effen- 
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ce que del'apparence. 
La plus grande partie des foldats eft la 
ire. 

Vn Prince eft redouté, & refpeété des 
mauuais pat faiuftice ,& obey, aimé des 
bonspatía bonté. 

L'amour desfubjets enuers leurs Princes 
s'accompagne toufiours du refpet, & dela 
reuerence. 

Toutes vertus font comprifes au cercle 
d'Amour. 

Celuy qui fcait bien aimer, {gait bien ref- 
pe&er , & bien feruir. 

En toutes chofes excellentes l'amour fe 
place beaucoup míeux que la crainte. 

Il eft beaucoup meilleur qu vn Prince 
foitaimé defesíubje&ts par fa douceur, que 
non pas redoutable par vne rudeffe ou ri- 

ueur illegitime. 


Vn Prince nefedoit pas contenter d'eftre . 


puiffant,& vertueux. Car illuy eft auffi ne- 
celfaire d'eftre eftimé tel, affin que le bruit 
de fa teputation luyferue comme de pauois 
& rempatt contre fes ennemis, & de ter- 
reur pourleur ofter le courage d'entrepren- 
dre aucune chofe contre fes eftats. 

C'eft vnechofe beaucoup plus grande de 
commanderau Roy que d'eftre Roy. 

La vaillance conioinéte à la clemence,& à 
l'amour, & fuport des vertueux,réd (mieux 
que route autre chofe)immortelle, & touf 
jours aimablela memoire d'vn Prince. 
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L'ART MILIT AIRE. 
L’amarice eft vn vice qui contrarie extre- 
mement ala Nobleffe,& à la vaill 
Souuent celuy qui ala force en n 
ruiner fes Ripe & leur do 
pour quelque téps, S enri ichit de fa aun Ge 
Le Monarque ii tabandan ne trop le- 
gerement vne belle entre prile par luy faite, 
& conduiteiuíques au pres defon but, mo- 
tre qu'il auoit peu de jugement en y en- 
trant, & quil à peu dec aurage e n fortant. 

Commevn Princene doit; pas eftre trop 
precipiteux, de mefme ne doit- il pas seftre 
trop lent, mais il doit eftre meur & mo- 
deré. 

Laretenué& moderation ne s’accompa- 
gnentiamais dela cemerité, puis qu'il ny à 
rien au monde de fi propre, & (i diuin que 
la conferuation defoneftre, vn Prince doit 
tafcher de fe rendre immortel, finon de 
corps, au moins de reputation,& d'efprit. 


Quirefufelebien queletemps ly] prefente, 
Tr onneen vn repentir smatnte peine ci inte, 
Ettrop tard repent ant de ee qu la commits, 
Irequert vainement le s deft IS pour «vs. 
C ar le te emps g Gut 7; $7 T7175 (ui volle 705 HALES, 
De retourne iamai pour n ioniftire plusfages 
Tlnous faut donc fernir du temps que nous 
AHONS, 
Pour ne perdre le bien de ce que nous pounons. 


VaPrincenedoit pas exercer fes libera- 
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litezauec vne figrande largefle, & magni- 
ficence quelle fe trouue dommageable ala 
grandeur defon ekat. 

Vne Monarchie quilegerement la(che cé 
quelle poffede fait vne faute,(i ce n'eft pour 
tecouuret de main en main quelque chofe 
plus commode & plus grande, car la nature 
Monarchique ne le permet pas autrement, 

Il ne fautiamais s'oppofer à la taifon fous 
l'apparence de quelques beaux pretextes & 
pretentions: car plufieurs l'ont fait & s'en 
font mal trouuez. 

LeMonarque qui ceveut toufionts entre- 
tenirenvne'excellentereputation doit eftre 
extremement affectionné à maintenir cé 
qu'ila promis, 

II ny à vice quiruine plus ordinairement 
la reputation d’yn Prince que la flatterie. 

Quand vn Princefe laifle facillement a- 
bufer aux pipeufes taifons des flatents, on 
peut bien penfer quele gouuernement de 
l'eftat n'eft plusaluy , ainsa ceux la quiluy 

fontaccroiretout ce qui leur plaift. 

La feule vertu peuft vn grand Roy deco- 
rer. 

On doit viuement pourfuiure ceux qui 
pour leurs querelles particulieres font de 
grofles affemblees dansles prouinces dyne 

Monarchie: car ce font des eftincelles trop 
propres pour enflamer vne guerte iniufte. 

Les petits potentats font bien aife que les 

grands s entremangent : cat c'eftalors plus 
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LART MILITAIRE. 
que iamaisqueleursaffaires fe font. 

ll aduient fouuant que ceux qui prelu- 

ment trop de leurs grandes forces {ont ab- 
baras devant que dombaua: 

La finefle , & la hardiefle commandent 
aux exploits de guerre. 

Quand vn Capitaine fe fentafleure defes 
foldats, combien qu'il uen ait pashi grand 
nombre que fes aduerfaires, i il ne laifle e pas 
dedonner,& vaincre pour peu que l'heure 
& le pais l'atiantagent. 

a NIA uie ttop e 
dente,on doitaller arrefter,ce neft pastout 
de bartre les ennemis, & les mettre en fui- 
te, il fautacquerir & tenir par l'induftrie la 
victoire: car autrementellefe perd comme 
l'eau dansla main. 

Nyle grand nombredes ennemis,ny leur 
belliqueufe fi figure, ny la fplendeur de leurs 
armes ne Loeb faire craindre céif qui 
fouftiennentla | loy de Dieu : Car c'eft | luy 
qui peut donner & donne au combattant 
l'audace, la hardieffe de combatre, & la 
triomphante victoire, 

Sila caufe du combat eft bonne, l'iffuz 
n'en! peut eftre mauuaife pourueu qu on (i 
porte hardime ntious la croyance de bien 
faire, 

Ceux qui fontla gi guetre pc 
& pourle gain peril dent: àla f 


contrent iamais le eboutdeleur e 
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la guerre fe fouuiennent d’obferuerleiufte, 
& le charitable. 

Ala guerre il aduientfouuent quela gran- 
de neceflicé fait remuer la málice. 

Bien fouuent l'ambition des Princes & 
republiques enfantent les calamitez. 

Si vn general ne faict garder & obferuer 
inuiolablementla difcipline militaire, il ne 
doirattendre que mauuaifeiffus delaguer- 
re.]l aduientfouuent que la difpofition d'v- 
ne grande battaille pour auoir efté faicte 
trop promptement, & fans bonne contul- 
tation precedente eft mal propottionee, & 
nuifible.{l faut doncques du temps & de 
l'auifementiuffifant pour l'ordonner. 

Il eft beaucoup meilleur que les forces 
d'vnearméeíoycnt promptes & adextres, 
que groffes & populeufes. 

Vn General doit cherir fes fecrersau prix 
de fon honneur mefme. 

On doit commencerle procez des cedi. 
ticüx & rebelles, par l'execution. 

On ne doit iamais publier vne trahifon 
eftre d'efcouuerre, que lestrailtres ne foiér 
furprins,& les trahys affeurez, & hors de 
danger. 

quand vn Capitaine fe trouue en quel- 
que lieu, ouil peut rendre vn feruice nota- 
ble, il nedoit attendre le commandement 
fi eft chofe trop preflée & tropimportan- 
te à l'eftat : car en l'attendant il pourroit 
sout perdre , perdu pour perdu. Il vaut 
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tiieux qu'il tente fortune mefmement s'il 
eftefloigné defon general. Carla neceflité 
mitigue la Loy,acecontraire, & le proffit 
que {on effetaporte, le releue grandement: 
d'ailleurs le plus fouuentil peut dire qu'on 
la chargé & neceflité à ce faire. 

Les plus grads ont quelque fois, & quand 
Dieu le permet, befoin des petits. 

Quand yn Gouuerneur de Prouinceà les 
ennemis dans fon gouuernement , il doit 
marcher nui&.& iour, car ainfi faifant il 
tient tout le mondeen ceruelle, & rend fes 
defleinsincogneus aux ennemis,& les tient 
en crainte: car chacun penfe qu'il vient à 
luy.Legrand Marefchal de Montluc;& feu 
Monleigneur.de.la Valette (qui ont efté 
deux. des plus grands, & plus Magnani- 
mes. Cappitaines que iamais la France ait 
produit.) ont tenu cefte maxime, & s'en 
font bien trouuez, Comme aufli d'auoir 
aimé, & carefféla Nobleffe de leurs gouuer. 
nements:car d'elle tout dépend,en laquelle 
vertu, cesdeux gtands & illuftres Capitai- 
nes ont eftédu tout excellens, 

Aux guerres ciuilles, il faut neceflaire- 
ment venir à la rigueur, & bien fouuentala 
cruauté;autrementla friandife du eain eft 
telle qu'on defire pluftoft la continuation 
delaguerre quela fin. 

ll eft neceflairea vn chef de guerre de fai. 
re quelque bel acte à (on commancement: 
car fi yne foisil à eftrillé fesennemis, il peur 


~ 
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ctoire qu'ilà l'aduantage desieux, & quil 

a tellemenrmis la peur au ventrea fes ad- 

uerfaires, qu'à peine l'attendront ils fans 
eur. 

Il neft pastoufiours bon de croire vne 
feule tefte. 

Vne faure eft excufable quand elle eff fai- 
cte auecauis, & confceil. 

Perte pour perte,vn Capitaine doit hazar- 
der de fe perdre en combattant, pluftoft 
qu'en diffimulant, & perneicea (om G lut to- 
tal en Ia main de Dieu. 

Iamaisles bons foldats n’affaffinent les 
femmes. 

Le Capitaine qui tient des feruiteurs qui 
font du party contraireaufouuerain quile 
commande, ne peut eftre en bon odeur 
aux amis de ce fouuerain là. Car ilfoupcofi- 
nentauecraifon queles ennemis ne foient 
aduertis par cesferuiteuts-]a des deffeins de 
leur general. 

Cent traiftres & tebélles, n'attendirent 
jamais dix homnies debien aduerus. 

Ceux qui commandent en vnearmée 
doiuent fur toutes choles bien garder que 
la diuifion ne fe mefleparmy eux, car fi vné 
foiselle y eft; on nela peut que tres- diffici: 
lement challer fans perte. 

Vngtand Capitaine fera beaucoup mieux 
Ja guerre àfon plaifirqu'à celuy d'vn autre. 
Il vautmieux vn moindre Capitaine feul, 
que deux excelens(enuieux Pyn furl'autre) 

enfemble. 
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toutt sig ud et, car il fe deffie tout 


Rare edet tis nho ner vilige ceux qu i 
fuiét de p peur ,quefi par’! jazard ilsle tour- 
nent. cone les efpouuente, les buiffons mef- 


me leur forit de sefcadrons: 

Va chef d’ atmee & yn goüuetrrieür dePra 
&incene fe doiuent poin it atteftet totale 
ment au rapport qu'on leur fait des forcés 
que les ennemis ont 'en campagne, mais 
doiuent ils is recognoiftre enx-rmefme; 

n fpofition.) C Cat l'ayarit fait, ils 
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il n'eft pas befoin qu'vn braue Capitai- 
ne fe laiffe emporter a fon naturel, & à fa 
paffion: car s'il le faifoit le plusfouuent fes 
affaires yroient mal. 

{left bóà vnCapitaine qui traite auec les 
ennemis de prendre toufiours tout au pis. 

Vnbon Capitaine ne remetraiamaisa de- 
main l'execution qu'il pourra faire auiour- 
d'huy furles ennemis. 

Les regles ordinaires dela guerre ne font 
toufiours bonnes à fuiure. 

La ialoufie dela gradeur d'autruy,ruyne 
ceux qui l'entretiennent, & lafuiuentauec 
trop @affection, 

C’eft vnechofe tressimportante a vn Ca- 
pitaine de faire bien, & deucment reco- 
gnoiftre l’ennemy deuant que prendre Fa- 
larme. ll eft tres-difficile de cobatre yn Ca- 
pitaine experimenté , lors qu'il n'en veut 

oint manger, & eftmeilleur de le quitter 
que delefuiure, filetemps & le pays ne luy 
fontdu tout contraires. 

Ceux-là quientour & partout font bien, 
gaignentvn telauantage für tous que per- 
fonne ne les ofeattaquer, ny voire ineí mes 
lesattendre. 

Aubefoinil eft tref-proffitableà vo Ca- 
pitaine de monftrer quil a Je cœur, & la 
hardiefle de chafler lapeur des fiens, 

Quelquefois il eft bon à vn general de 
tenter la fortune, & faire le fimple foldat,& 
mefmeslors quil eft afleuré que l'ennemy 
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eft comme vn orloge;f 
a netourva malàpropos. 

Vngrand Capitaine, foit il« ue 
mee, oul gouuerheur d'vne Prou 
lant aller àl'execution d'vneentre iepriufide 
guerre doittoufiours pouruoir à tout,com- 
me s'il deuoit vaincre,& ekre vaincu. 

Vn Capitaine doit etre ordinairement 
parmy fes fol dats, afin de les cognoiltre, 


nom par nom, s ^ille peutfaire,& | pour gat- 


e neral d ar- 


nce, you- 


der qu'ils ne e facent chofeindigne, & qu'é- 

tre ee No aucune mutinerie :car il ny à 

rien de plus pernicieux en vne compagnie 
que les mutins. 

1 Capitaine doit eftrele plus { fouueñt 
er Pare poflible proche de fon Colon- 
nel, & Mailtre de Camp, pour entendre 
toufiours c quelque chofe de ce qr 'ilsauront 
fceu du Lic eutenant de Roy, afin de regat- 
der fi quelque oc cafion fe peut prefenter, 
oii il pi uile emp! loyer fon hardiefle, & fa- 
gefTe. 

Van Capitaine qui nefçait chaftier fesfol- 
ats qu à i coüpsd' efpée, “eft hay mortelle- 
ment des foldats, & ne fcauroit faire vne 
belle fa&ion auec iceux , fans courre vn 

grand hazard de leur c ofté. 
" L'auatice caufe vn million de maux,& ap- 
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porté à vn Capitaine d'auffi grands mal- 
heurs, que vice quifoit, d'autant que fi elle 
le domine, il n'aura jamais vn bon {oldat 
affectionnéà fon feruice , car les bons fol- 
peg valent plus queles trefors, veulent 
eftre pluseftimez que les efcus, & piftoles 
que l'auaritieux aime, plus qu'il ne fair fes 
enfans, ñe fes propres yeux, & qui ne les 
eftime plus, neles peutanoiràluy, mais qui 
nelesà, eft incapable. de refifter aux enne- 
mis, tant s'en faut qu'il les puille repoulfer, 
combatre & vaincre, commelaloy militai- 

re ledemande, il fautdonc gue tout Capi- 
taine quia defir de bien faire les eftime plus 
que l'or nel'argent. 

Vn bonceeur ne fedoitiamais defefperer 
delafortune. 

Laloy militaire veut quelesgrands char- 
gesfoientdonnees à à ceux qui fe font bien 
& fidellem entacquitez des petites. 

Lesfoldats quifontfouslebon comman- 
dement d'vnbon Capitaine, ont leurs vies 
& leur repatation fortafleurées, mais ceux 
qui font fous vn laf (che felon, Scauaritie ux, 
nemarchent iamais qu'en danger add. 
tez, & malheurs, 

Celuy qui ne fçait obeir,& ne le veutap- 
prédre, nefçai uraiamais bien comander: & 
nottez qu'en l'obeyffance fe cognoit la 
vertu & fageffe du (oldat, & en la defobeit- 
fancefe perdla vie, & la reputation. 

Que ceux qui. defitenta ENS arnaes ace 


querir: 
termer 
premie. 
Carcel 
voir s'ils 
faucon 
fignale,i 
hardietfe 
les fait re 
cour, & 
Yn C 
fubril, 
gnanin 
Laplu 
mer,ma 
plus CO 
que del 
ne craig 
en croit 
fait celu 
nition ¢ 
Vng 
tela p 
bon re 
lité, 
Vag 
loüet, 
nomm 
& mel 
falaire 
faid f 


guerre 


L'ART MILITAIRE. 20 
querir de l'honneur, faflenc'refolution de 
fermer les yeux à tous perils € & hazards aux 
premiere srencontres ou ils fe trouueront. 
Car c'eftfureux qu'on iette les yeux Boot 
voir s'ilsaurontrien de bon au ventte,que 
fiaucommencementils font quelque ide 
fignalé,ils montrent leur courage, & leu 
hardicfle, & celales marque namin ay 
les fait recognoiftre, me{me leur donne le 
cœur, & lecourage de faire encores mieux. 

Vn Capitaine doit eftre fobre, penible, 
fubtil, prudent, bien difant, vigilant, ma- 
gnanime,bien fortune, & bi renommé. 

La plufpart des homes font incapablesd'ai 
mer,maistous font de craindre, il eft donc 
plus courtà vngeneral defefaire craindre 
que def fe faire aiuzer.d de tous. D'ailleuzson 
ne craint iamais tant d'offécer celuy de qui 
on croit d'eftreaimé & fauorifé, comme on 
fait celuy duquel onnattentautre que pu- 
nition de l'offence, 

Vn genera doitauoir la vertu, l'authori- 
té,la prouidéce, l'exercice, la cgadancade 
bon renom, lasicheife la iuftice & la libera: 
lité, 

Va gencral qui fe veut faire aimer doit 
loüer, & recompenfer rles bons & D 
PI & blafmer & chaftier les lafches 

& ael hans: cat lefpoir del'honneur,& du 
falaire, & la crainte du blafme e, & punition 
faict faire des a&tes merueilleux aux gens de 
guerre. 
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Vn general doit preuoir, & iugerexacte- 
ment touslesaccidens qui peuuent 'arriuer 
à fon armee, & preparer les remedes pro. 
presa eftre oppofezà chafcun d'iceux. 

On doitle plusqu'il fe peut defroberaux 
foldatsla cognoiffance du danger fi on veut 
qu'ils aillent de bon cœur au combar. 

Bien fouuent les longues confultations 
font perdre les bonnes entreprifes. 

Le plus grand defplaifir qu vn homme de 
bon cœur puifle auoir , c'eft celuy qu'il à 
lors qwilvoit qüe lesautres ontles charges 
d'executer les belles entrepriles,& il eft c6- 
{trintde manger la poulle du bon hómme 
aupres du feu, fans eftre employé à bien 
faire. 

Il efttres-dangereux de faider de celuy 
qui quite fon Prince, & Seigneur naturel, 
nonpasqu'on le doiue refufer quand il fe 
vientietter entre nos bras, Mais on ne luy 
doit donner yne place auec laquelleil puil- 
fe faire fa paix, & r'entreren graceauec fon 
Prince ou pour lè moins fion le fait que le 
tempsait apporté vnetélle afleurance qu'il 
ny ait nulle doute, car cependant il fe fera 
accouftuméau pais, ouil vient exile & fu- 
gitif, & aura acquis de bien faicts qui l'au- 
ront obligé. Si doncques on le veut em- 
ployer, onte peut mettreloin de ceux auec 
leíquelsil peut avoir, pratiqué, 

Il n'yarien qu'vngrand cœur qui fe veut 

vanger d vne grande offence n'entrepren- 
ne. 
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Celay qui veut paruenir par cM ne 
doit pastant feulement rechercher há OC- 
PER de fétrouueraux combats & batail- 
les: maisauffi eftrecurieux defcouter & re- 
tenirl’ oppinion n & railon de ceux qui font 
gens experimentez fur la faute perte ou 
gain qui s'en of enfuiuy : cat certes c'eft 
grand fageffe de bien apprendre & fe faire 
mailtre aux defpens d'autruy. 

Il vaut mieux marcher en fimple Genril- 
homme, & fairebien, que non pas mar 
cher en Pr ince ;& tenant le haut boüt efre 
caufe de quelque defordre & malheur. 

Ce neft pas tout d’eftre vaillant & har- 
dy à la guerre il faut eftre fage & preuoit 
tout ce qui peuft furaenir , veu qu aux ar- 
mées les fautes font irreparables. 

Quand vn Capitaine à veu faire à vn fol- 
dat quelque belade ,illedoic! oucr en pu- 
blic & deuant les autres qui ne fi font pas 
trouuez : car sila le cœuren bon lieu ,il 
eftimera plus cela quetout lebien du mon- 
de, &àla premiere rencontre il tafchera 
encores à mieux faire. Mais s'il voit que 
fon Capitaine ne face point de conte dece 
qu'ila fai& , il croira queceft tem; psp 
de bien faite pour ce Capitaine là SD 
tant quil pourra dele feruir. 

Ce n'efl dien que d'auoiracquis vne bon- 
ne reputation & vn bonrenom , fi onne 
Ventrétient & continue iufqu'à la f 
En quelque pattqu'vn 1 Capitaine 
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ue il doit toufiours prendre peine de re- 
cognoiftre les bons d'auec les mauuais, & 
iuger: leur portée : car tous ne font pas 
propresà touteschofes. 

H ny atien qui fafchetant vn bon cœur 
que de{çauoir qu'on luy defrobe, ou recele 
l'honneur que braue il s'eft acquis. 

Vn chef ne doit iamais abandonner fà 
trouppe fans vne grande occafion. 

Souuentlebutin eft caufe dela perte:voi- 
la pourquoy les Capitaines victorieux y 
doiuent prendre gatde meímement lors 
qu'ilsfgauent des garnifons ennemies leur 
eftre voifines:car s'ils ne le fontl'auarice 
des foldats eft telle qu'ils creuent fous le 
fais,& ne voulantprendreaucune raifon en 
payement bien fouueut il fe perd, & fai& 
perdre fes fuperieurs. 

Il faut vouloir ce qu'on peut, s'ilce doit, 
& iamais n entreprendre d'attaquer voftre 
ennemy àlatefte de fon armée, lors qu'on 
eft contraint de faireretraicte. 

Ceux-là qui font des entreprifes doiuent 
fonger diligemmentà tout, & pefer tout, 
iufquesàla moindre particularité : car s'ils 
sot fins, il peutarriuer que leurs ennemis le 
ferontauffi bien comme eux, & peut eftre 
d'auantage. 

Il vaut mieux aller attaquer vne place 
pour, ia furprendre lors que perfonne ne 
voustient la main, que fi quelque rraiftre 
conduit l'entreprinfe. Car pour le moins 
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on eft affeuré qu'il ny à point de contre- 
C *11 


trahifon, & vousretirez fi vous faillezauec 


t totalement ferfdela crain- 
era rien qui vaille. 
e tout ce Bd ue Dieu à mis aux 


hommes eíte mployes} la fuite n'eft pas 
teufe ny vilaine, & n'eft-on pas moins di- 
gne de blafme de fe perdre ,lors qu'on fe 
peut tirer de la mef flée, que fi du premier 
coupl'on prenoitla fuite. 

Toute sois de prendre la fuite fans voir 


I 
it honteux, & i indigne 
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* 
quivousc cha 
d'vn bon cœur. 

En tous les autres arts du monde, il yà 
burn tr rompe erie, maisà celuy dela guer- 
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foldats: car ils nsn fi procl es de la mort 
quelleleur fir peur. D'aill MON dp 
maldilpofez, & plusfins c que les ieufnes, & 
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que eftourdis, & fans aucune aprehenfon. 

Les guerriers qui fontferuice au Roy 
fous vn Lieutenant qui ne celle pas l'hon- 
neur de ceux quifont quelque acte remar- 
quablefontbien heureux. 

Quand ceux d'vne villeaffiegée veulent 
parlementer , ils doiuent redoubler leurs 
fentinelles, & leurs rondes : car les heures 
d'vn Parlementfont les plus dangereufes. 

Vn general voulant faire faire vne d'ef- 
couuerte y doitenuoyer vn homme bien 
affeuré:car d'y enuoyer vn homme inexpe- 
rimenté, il prendra bien toftl'alarme, & s'i- 
maginera que les buiffons font des barail- 
lons ennemis. 

Vnbon Capitaine ne doit iamais mef- 
priferfes ennemis, mais fi doit il pourtant 
faire en façon que les foldats qu'il meinefe 
croyent eftre plus vaillans qu'iceux : car ce- 
la les porte plus hardiment au combat. 

Quelquefois les fentinelles de la ville 
fontlasde veiller, mais les ennemis ne le 
fonriamais de guetter, il les faut donc fou- 
uent vifiter, & me(me fur le point du iour: 
car c eft vne heure dangereufe. 

Celuy qui fait lebrauache, & le roland 
de paroles oblige dele faireau double par 
effets il veut garder fon honneur. 

Quand vneplace commence a ouurirl'o« 
reille à la compofition tenez-la pour per- 
dué,partantfi vous eftes foible, & craignez 
lefecoursprenez le vifkement au mot, fai- 
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S Loldats en grandes entrepr 
& grandes executions, ne pow eftre 
fais ceux qui ne fe foucient guaire 
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y ral quiaime plusle proffit 
quil commande quele fien propre, & qui 
leur fait par 
quiaym e& honnore, iufques aux 
Íoldats de fon armee, & qui s’effor. 

out dereco xmpenfer & sega i 
Ex font bien, & meíme de içau 
noms pour les pouuoir loüer plus 
ment, 1l merite d'eftre honoré s, 
dellement. Etiamais ne fera dura 
ne apres, d'efpourueu de bons amis qui 
mettront volontiers leur vie pour mainte. 
nirfon bonr eee 1 quelqu vale veurof- 
fencer. 

C'eftl'ordinaireà celu 
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101 
| A pe de =) WE ay o itd o rínr preg 
DICrae e pe ile rau ones garde E tUr toutes 


chofesd iier battus à l'a bort:car le es petites 
pertes aux efcarmouches qui font auant- 
courriers dela battaillene prefagent iamais 
que perte ë & dommage 
f 
Vn Capitaineayn extreme beíoin d’eftre 


lili 


vigilent, & diligentlors qu'il veut faire re- 


LESREGLES DE 
traicteicar en ce casla chacun veut eftre des 
premiers. parce qu'ordinairement la peur; 
&lacraintefont aux deux coftez de ceux 
quife veulent retirer ,& pout peu qu'on 
foit hafté tout eft perdu fi Fennemy à feule- 
mentla moitié dii courage que leshommes 
doiuentauoit. 

Vn general d'arniee ne fe doitiamais tel: 
os ioye d'vne bataille 
gaignée qu 'elleluy face donüer temps & 
loifir à fon ennemy de fe remettre en vi- 
gueuüt. 

Il eft meilleur d’hazarder le ‘coup tout 
entier quede fe retirer de iour à la barbe 
d'vnfortennemy: car il ne fe trouue chofé 
fi difficilleau fait desarmes ,que de fairere 
ttaicte de iout à la tefte des ennemis (uiis 
perte, parce qu'il eft toufiours neceffaire à 
ceux qui fe veulent ainfi retirer d'engager 
vne pattie deleurs gens au combat, & les 
laiffer perdre pourfauuer letout. 

Il faut qu'vn Capitaine & Gouuerneut 
bienauifé & fage quand il pots lesna- 
tions eftrangeres, rafche tant qu'il peut de 
fe conformerà leur humeur, parmy les Al- 
lemans, & les Suifles il faut faire carroux, 
auec lesEfpagnolstenirleur morgue fuper: 
be,& faire plus le deuotieux & religieux 
qu'on weft, parmy l'Italien eftre difcret & 
fage, nel offencer, ny carrefler leurs fem- 
mes, le Françoisil eft bona rout: bref il fe 
fautaccomedee felo l'humeur de ceux qui 
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LART 
luy font befoin. 

“Rarement voit-on les foldats s'eftons 
nertant qu'ilsvoyent durer la hardiefle de 
leur Capitaine. 

Vnchefd'armée nefe doit pas laiff*r ern- 
porter àla premiere apparence des chofes 
qu on luy dit, maisil doit fonger & poifer 
lescirconftances, & romprelesdefleins du 


peuple qu'il commande fous quelque bon 
pretexte pour cependant auoir temps de 
defcouurir la verité de l'affaire. 

Vn Capitaine quife trouue aux extremi- 
tez dans vne ville affiegce, ne doit iamais 
monftrerla pear-qu'ilà: car il n'y à chofé 
qui mette mieux les enneinis en crainte & à 
deuiner que quand il cognoit que le chéf; 
contre quiil à affaire ne s’eftonne de rien: 
& qu'il monftre toufiours qu'ilfe rangera 
pluftoft au combat qu'à la capitulation , & 
rien n'encoürage tant les foldats afliegez 
que la bonne minéde leur Capitaine. 

Sans les efctitures la plufpart des gens 
d'honneur ne fe foucieroient d'acquerir de 
reputation, car ellecoufte trop cher. 

Le naturel des Dames eft tel qu'elles 
haiffent mortellement les coiiards, & les 
poltrons,encores qu'il foientbien pegnez, 
& aiment les hardis, & coutageux , pout 
laids & difotmes qu'ilsfoient. 

Siiegouuerneur d'vne place veut viufe 
à chere ouuerte & cependant tretrancher 
le manger desautres, ilattire fur luy la hai- 
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ne des Capitaines, & foldats qui le doivent 
garder car il eft raifonnable que ceuxqui 
ont plusde part à 'honneur , ayent plus de 
partala peine. 

Celuy quiprend le gonuernement d'vne 
republique oud vnefeulearmée doit qui- 
ter touteíon ambition;fon auarice,{a gour- 
mandife , fa paillardife , fa parefle,fes haines 
particuliers & toutes fes autres particulari- 
tez qui luy pourroyent nuire. à Confiderer 
toutce quiluy eft befoing defaire pour s'a- 

uitez de fa charge en homme d'honneur. 

Ilfaut aller prudemment pour ne perdre: 
mais quife tiendra toufiours fur cela; ie ne 
veux pas perdre mes gens, trouuera en fin 
quilne fera pas grand cas, ilen faut don- 
ner&en prendrele meftier leporte. 

Les Monarques doiuent eftre feueres 
punifleurs de ceux qui par lafcheré & coüár- 
dife rendent ou perdentles'places qu'ilsont 
engarde:mais ils en doiuent faire iugement 
fans paflion: car bien fouuenttel bla(me ces 
gens là qui n'autoir pas Íceu faire mieux ñy 
fibien. 

Qui ne fe fçait ayder dela peur de fon 
ennemy nes aydera pas dela fienne. 

La principalle chofe de laquelle deuroit 
auoirfoing yn Monarque ou autre Íouue- 
rain ,c'eft d’eftablir des lieux pour les pau- 
ures foldats eftropiez & bleflez , tant pour 
les penfer que pour leur donner quelque 
pention digne deleur peine ,ou au moins 
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LES REGLES DE 
de la veritéde ce qu'ils rapportent, car les 
perfonnes qui fontbien,font plus que tou- 
tes autres {ubyectes a lacalonie, & al'abo- 
minable, & du tout deteftable enuie des 
poltrons quifont en credit. Etla perte d'vn 
homme de bien eft plus nuifible que tout 
ce qui procede de tousles poltros enuieux 
& calommniateursn’eft proffitable. 

La couftame des poltrons quifont en cre- 
dit eft de fe tenira la courtlors que les vail- 
lanshommes font aux mainsauecles enne- 
mis, pour la deffence dela patrie, & là don- 
ner des charitez ou trauetfes a ceuxqui font 
bien, & qu'ils redoutent fur tous autres. Si 
donc vn Monarque, oü autre fouuerain,les 
veut recognoiftre , ille fera , en cela qu'ils 
detraétént toufiours de ceux quifontvail- 
lans. 

Ceuxqui defirent de nuire a yn Monar- 
que tafchent entant qu en eux eft de mettre 
dans fon confeil quelque homme à leur de- 
uotion, car ils{cauent bien. qu vn homme 
de iugement peut plus faire de mal en ce 
lieu-là que trente mil hommes en bataille, 
on doit donc craindre cela, & s'en prendre 
garde. 

Sivn Monarque entreprend devchafler a 
force d'armes quelques fens {ubjets contre 
luy mutinés,il doit chaffer auec eux tout ce 
quileurappattienc, s'ils fonr quelque refi- 
Rance, car autrement ceux qui refteront a 
Ja maifon nourriront ceux qui feront aux 
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nes & fimplesfoldats , il neferaiamais rien 
de bienà propos. 

Celuy quifaitfón deuoir, & fe voitindi- 
gnement traite, fent cela iufques dans le 
cœur, & ne voudroitpour rien du monde 
palle: vne occafion de nuire à celuy quile 
malt: aicte,fansl emp loyer ale faire. 

Vn Roy doit fa ie grande punition 
deceux qui efcorche entíon peuple que non 
pas! ils defroboient l'arge nt de fon efpar- 
Sne propre: 

Lefoldatne va iamais e là ot il 
fcait ny auoir rien à gaigner que des coups, 
illuy faut donc donner quelque efperance 
pour le faire marcher gayement. 

Celuy quifuitfon Cappitaineauec regret 
eft vn dangereux gendarme. 

Pour braue Bc ha ardy que feit vn foldat,s'il 
veut fuiure la def-obeiffance, roumnerale 
dosau meilleur du combat. 

L'obeiífance eft la conferuatrice & Fexal- 
tatrice du foldat- 

LeMonarque qui veut iuftement & loüa- 

blementgouuernerfon eftat,doit commu- 
niquer fa vertu par bons effects à fes fub- 
jects,car elle veut eftre en commun exercée 

army eux & luy. 

En faic deguerre il auientfonuent que la 
iuftice trop exactement & rigoureufemenr 
obferuée eft vne grande iniuftice , il faut 
doncallerarrefter en l nine 
LesCappitaines quiont vngenereusicou: 
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attentif, & x prompt à obeiraux commande- 
mens de fes fupe erieurs. 


Les armees profperent au fii toft, & voi- 
re pluftoft parl obeilfance des foldats que 
parle commandement des Capitaines. 

Il eft meilleur de feruir auec feureté que 

des opiniaftrefauec domm nage. 

Iamais les Princes ne doiuent efpandre 
urea fi ce n'eftdela mort deshommesfa- 

es deleur republique. 

Tamais les ‘Nobles, magnanimes cœurs 
ne fe doiuent monftrer triftes aux cas for- 
tuits & foudains. 

Ceux-là qui fe donnentàla guerre ciuil- 
lefonten plus grand hazerd que ceux qui 
font à la mercy dela mer. 

OE ciuille fe peut mieux efteindre 
parvae prudence, que par mettre les chofes 
en hazard , parle fer, & parles armes. 


Lefage M onarque c doit beaucoup plus 


NI 


craindre v 'neremile, qu'vne guerre. 
La,yi&oire qui n'eft pas moderée parvne 
grande prudence eft tbien foi uvent plus {pla 
dide en apparence duc ML. 
Il eft for Ch avn Monarque qui voit tõ- 
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vne legitime, & | bien ordonnée dominatio 
quand J'efftenéeinfolence du pei uple, pre- 
iumede manier les ; plus hautes & grandes 


charges, parce quequife fommet au peu- 
ple T itla: fortune. nonlaraifon qui fauori- 
1e, & le metau danger, & au fort, 
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virent profperer leursarmes , carle mefpris 
de leur chefles emporte en vne infolence 
defbordée dont s'enfuitleur totalle deftru- 
étion. 
La vi&oireenfle, & ceux qui la mefnagét 
mal trouuent qu'elle à desaifles aux flancs, 
écaux tallons. 

Siles hommes fcauoient parle prefentiu- 
gerde l'aduenir ilsdonneroient beaucoup 
plusdereglea leurs paffions,carla viciffitu- 
de des chofes de ce monde permet que la 
plufpart des offences rencontre quelque 
lourde vangeance. 

n: Vn beaudeffein, & qui feroit facille à ex- 
ploicer, auorte bien fouuentpar le difcord 
que la multiplicité des chefs égaux ameine. 

Ordinairement la prefumption d'égalité 
engendre vne pernicieufe ialoufie entre les 
grands, : 

Alexecution d'ene bonne affaire tout 
retardement eft dangereux. 

Le General d'ynearmée ne doit combat. 
tre, sil ny eft neceffité, caren! 
viefe tient celle de fon atmée. 

L'vnion eft levray lien des plus beaux ex 
ploits qui fe puiffent pratiquer à la guerre. 

Le fang humain violemment refpandu 
contre les regles de la luftice,defplaift telle- 
mentàDieu, qu'il le vend touf-jours bien 
cher,où toft où tard, aux autheurs de lefu- 
fion. 


a perte de fa 


Autant que lespremices d'vn Chef affail- 


i. 


lantfont 
treuenen 
oneufe la 

Ileftmal 
enfoupco 
neleftree 

Les Ro 
artifices q 
fonnes& | 

Les ptoi 
fonnes n 
ment elle 

L'opini 
presforce 
nation de 
pagnonse 


mee, 


SivnR: 
Nob 
lant prud 
me 
UES E, 

A À 
& liberal 
dütiers] 


ri 


: poco 


fort puit e nde 


onnelles entre per- 


fi reciproque- 


| COI ngol itd 
nreauec vne oi bfti- 
fes com- 


vnedang zereuf« ep 


Roy veute 
efon Royaume, il doit eftre vail- 
, prudent, & liberal. S'il veut eftre loiié 
clefiaf tiques, il doit etre deuocieux, 
ral,& fil veut eftteaimé & bien feruy 
Eftat, il doit eftrédeuocieux, infte, 
le 
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Vn Chef de guerre doit touf-jours tenir 
fon armée prefte, carleplus fouuent Dieu 
fait naiftre deso :cafiofisoula prudence hu- 
snaine ne voit goute. 

Ceux.là qui 
leurs cecutseftre bien cachées, fen pror 
tent toute impunité. 

Ce feroit folie de croire que la fortune 
euffe fai marché auecles Princes de leur 

octroyer touf.jonrs leursdefirs & conten 

ne mefmement eftant ala guerre. 

Les commencemens de es combats felon 
qu'ilsarriuent heureux où malheureux ont 
vne merueilleufe force d’abaifler ou de 
hauffer les courages des hommes, & fem- 

blent traifnerapre es eux des pronoftics fini- 
ftresou profperes , & des éaenemensbons 
ou mautiais. 

Lesbraues coufages lorsqu'ils f. font irri- 
tez & prel lez,tant s' en faut qu'ils fen abaif- 
fent,qu'ilsfefleuent en plusde courroux & 
d 'indignation, & f enueprennentcomn lu~ 
nément fous le feu de cefte ire cenereufe 
des chofes pl us gra ndes, difficiles & gene- 
reufes. 

Naturellement Phomme & la befte font 
enclins à repouffe ries a fplaifirs, voire au 
delir de vangeance , commél’yne des plus 


prefument les malices de 
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OBSERVANT LA DICIPLI- 
NE MILITAIRE, OPERE AV SA: 
LVT DE SON AME 


I E V nous à tellement obli- 
gez , & aflubjettis aux Mo- 
narques de ce monde, à leurs 
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officiers , & à leur iuftice, que 

nous leur deuons obeyr,non 

feulement pour lire ( di& S. P aul, ) MAIS Tite chap 

aufi pourla confcience : car ils font fe5;;.v. 5. 
feruiteurs, & nousleurs Ae tsp arfon bon 
plaifir, parquoy n ous ne pouuons contre 

M lets deffeins fans pecher, ny bien 
fairefansleur obeyr. Que s'i enous com- 
mandent deviure en paix nous le deuons 

faire, & silsnous chargent de prendre les 
armes, & fairela guerre contre quelqu' vi 
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nousleurs deuous obeir fans nous infor- 
mer d'autre chofe, car ils ne portentpoint 
leglaiuefanscaufe , ditle mefine Apoftre, 
ains pourfaire par le vouloir de Dicu iu- 
{tice, ou vengeance enire de celuy qui fait 
mal, & ne,font nullement tenus de nous 
rendre conte de leur droit, & nous le fom- 
mes deles croire,c’eft pourquoy nous de- 
uons volontairement feruir chacun fes fu- 
perieurs legitimes, (car c'eft a eux que 
Dieu nous aflubjetit premierement) fans 
rechercher trop curieufement la iuftifica- 
tion de leur caufe, de laquelle nous ne 
Íommes nullement contables, fi nous ne 
nous trouuons eftre de leur confeil,en ce 
cas la l’on eft tenu de le faire, mais touf- 
joursd'obeyr. Carnous {ommes plus que 
detout autre chofe contables de la rebel- 
lion que nous leur pourrions rgndre.Ainfi 
que Dieu mefme nous baffeure par la bou. 
„che de fon Apoftre, difant, Toute perfonne 
fist fubiecte aux puiffances faperieures : car il ny 
a point de puiféauce, [inon de par Dieu, € les 
puifrances qui font à font ordonnées de Dieu, par- 
quoy qui refifte à la puiffance refifte à lordon- 
nance de Dieu, ceux qui y refeffent feront venir 
damnation fur eux-mefmes, X par fa propre 
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LAR T MILITAIRE. 2 
bouche, lors qu'il diétaux foldats quiluy 
demandoient ce qu'ils deuoient faire pour 
eftrefauuez. Ne tourmentez perlonne; CF ne 
faites aucun outrage, C vous contentez. de vos 

» uas JC Me 
gages. D'où appert clairement qu'ilfufhtà 
vnfoldat pour fauuer {on ame d'obíeruer 
la difcipline militaire fans s informer du 
droit ny du tort de fes fuperieurs.Que doc 
lefoldat face hardiment fon meftier, & ne 
defefpere point du falut de fon ame: cax 
noftre Sauueur neluy deffend point dele 
faire ; ains luy confeille de l'exercer en 
homme de bien de ne faire tort à per: 
fonne, & defe contenter defes gages Et 
combien quela doctrineChreftiennefem- 
ble rendre toute guerre, & tout guerrier 
coulpable, c'eft pluftoit (comme dick S. 
Auguftin) pour donner confeil, afin que 
ceux qui par l'Euangile cherchent leur 
flut fe retirent du tour des armes que 

our deffendre l'exercice militaire aux {ol- 
dats qui le proffeffent, aufquelsil à dit ne 
faictes torta perfonne & contentez vous 
de vos gases. Toutesfois bien qu'on puif. 
fc alleguer que Dauid feruiteur de Dieu, 
fe voyant pourfuiuy par Saül fe rendit au 
Roy Achisidolatre, & combatit pour luy 

Su 
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contre le peuple d'Ifrael & n'en fut point 
repris. La verité eft que la Loy, la raifon, 
& l'honneur obligent eftroitrement vn 
chacun de garder la foy à fa nation, à fa 
patrie, & àlon Roy: car on ne peut obeïr 
au commandement de Dieu, que nous a- 
uons elcrit icy deuant, d'obeyr aux puif. 
fances füperieures {ans faire cela, puis que 
l’ordre eftably par la Diuinité le porte 
ainfi.Et l'exemple de Dauid bien exami- 
ne nefaitrien contre cecy: carla vocation 
de Dauid y eftansconfiderée comme elle 
le doit eftre,l'on verra qu'il n'alloit nulle. 
ment contre fon fuperieur, & cependant 
il refpe&a tant l'on&ion Royale, qu'ilne 
voulut iamais mettre la main fur fa per- 
fonne, bien qu'il en euft la puiffance; 
monftrant parla le refpe& que nous deuds 
aux facrées perfonnes denos Roys. Ileft 
donc. euident que gui porte les armes 
contre eux fait tres-mal, & quile fait pour 
eux faitbien pour le falutdefon ame 
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commencement de leurs liures 
alele&ion dufoldat. Les vnsl'ontvoulu 
grand, lesautres n nediocre: Les vns Pont 
voulu gras,lesautres a 
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voulu François, les autres Efpagnols : Les 
vas Pont voulu citadin, les autre "villa: 
geois: Lesvns l'ont voulu eet lesau- 


tresau contraire, Mais puisquela bonté 
d'vn foldat ( qui eftla principal le piece de 
la difcipline) ne con nfifte pas en la feule dif- 
pofition duc orps & du cour: age, & que la 
principale piece d'icelle gift en l'induftrie 
ingeniofite, & magnanim ite qui nete peut 
A acquerir que parvne loi igue & con- 
tinue lle habi tude. Ie croisfe ermement que 
estha a oldat foh it ceux qui ont fait 
vne longueexperience de la fortune mili- 
taire de quelle ftatua, qualité 


é, cotidition, 
& nation c qu'ils foient, pourucu quils né 
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foient trop adonnez à la diffolution de 
leurs appetis, & qu'ils nefoient trop vieux. 
Car levieux aage rend vn homme incapa- 
ble d'vn tel meftier & l'inciteà rechercher 
tous moyens licites & illicites, iuftes & in- 
iuftes d’amafler quelque moyens pour fe 
pouuoir retirer en fA maifon au foulage- 
ment de fa vieilleffe, & quoy que les vieux 
foldats d'euffent moins craindre la mort 
queles autres, fi eft-ce qu'ona fouuent veu 
que tellesgens trouuantla commodité de 
prendre party en temps de dangereufes af. 
faires l'ont pluftoft prins queles plus ieu- 
nes. ll faut donc( {auf meilleur auis) que 
le Monarque qui veut auoir de bons fol- 
dats ordonne qu'ilss'exercent desleur ten- 
dreieuneffe,& qu'il dóne des moyens à fes 
fubjets pour faire exercer leurs enfans ce 
qu'il fera facillen ent (sil me femble) s'il 
recognoit, louë & recompence ceux qui 
l'auront mieux fait. 

Orle Gentil-homme ou autre qui vou- 
dra difpofer fon enfant au meftier de la 
guerre doit eftre foieneux de l'inftruire, 
ow faire inftruire à l'amour du feruice de 
Dieu, & ala haine de ceux qui le mef- 
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celles ent, à mal coucher & dormir 
briefuement, à courir, dancer, fauter, lu- 
ter, gourmer, tirer ou jetter pierres, ef 
chel ler nager, conduire bat ill 
bois, demo E & releuer mura 

S 'elfay er de toutefortes den 
peut, car toutes ces chofes luy font vti- 
les, foit pour le rendre plus agile, robufte 


courageux, & induftrieux , { 


feruir, fi le mef T le demande, il le doit 
auffi faire fuiure la compagnie de ceux qui 
ontFhonpeur d l'eftre en bo i 

parmy les hommes du Nr er caril pour- 
I2 toufioursapprendre c n icelle. Auf 
kt de tousles iours en fa prefen- 
ce, s'ille peut, que Iquehiftoir e ant ienne 
mais fur tout de celles qui font ı i 


deshauts & he eroiques exp loiéts de 
qui ont vaillamment combattu pour la 


deffen cedelaReligion,& de la Patrie.Car 
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da re illuy vie de Quel que ecourageufe 
remonftrance fur l'honneur que tout le 
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monde rend a la memoire de tels heros, il 
Je difpofera grandement à aimer vn beau 
defleing. llle doit aufli rendre eftudieux 
des (eiences cea ae & auec de 
diueríes langues, car tout cela eft fort ne- 
ceflaireenl’Art Militaire, 11le doitenco- 
res faire exerceral’efcrime, au maniment 
del'harquebufe e de la picque, dela pertui- 
fane,& autrelong bois,a montera cbeual, 
joufter delalance, tirer du piftolet, & für 
tout à obeir proprement & polonenire: 
ment a tout ce que fes fuperieurs luy com- 
manderont, & a eftre ferme & conftanta 
refifter aux attaques dela fortune, 
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profelion aucun effe& d'heureufe fortu- 


, & fi l'vneou l’autre deces deux vertus 
leur efha ; anne cauroit paruenir,fans de 
res-grands eS , au but ou doiuent 
les a pd d'vn bon fol- 
efta direà vne ebonnereputation,qui 


n’eftaut tre quelef ruict d'vne vertu exce ei 
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pum en toute perfection. Il doit plus que 
jamais eftre attentif à la conferuation de 
fon honneur 3 car en la noble pi rofeffion 
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qu'il embraffe, qui l'a vne fois bleffe,a pei: 
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donneparles gens debien à celuy qui de- 
moftre fa vertu par plufieurs bons & loiia- 
bles effects) il vaudroit beaucoup mieuxla 
mortque la vie. Orl'honneurd'vn foldat 
confifte principallement en l'obeiffance,il 
eft donc neceflaire qu'il fcachetoutes les 
ordonnances & ftatuts de la guerre , auf- 
quelles il eft fubje& ,car s'il venoità faire 
faute, l'ignorance d'icellesluy apporteroit 
pluftoft peine que iuftification. Il doit 
mettre diligence à cognoiftre tous ceux 
quiont charge & authorité de luy com- 
mander, & à entendre tousles mots de có- 
mandement pour pouuoir plus propre- 
ment obeir à ceux qui le commandent, 
auffi doit-il apprendre toute forte de bat- 
terie detambour,& fon de trompette, voi- 
reles fignals du canon , ouautres, pour fe 
pouuoir mieux acquiter defon deuoir. Il 
nedoitiamaisattendrele fecond coup de 
baguette pouraller ou il fera appellé. S'il 
peut apprendre les noms de tous les fol- 
dats de la compagnie il en fera lotiable, & 
sen pourra feruir à propos. Ildoittouf- 

jours auoir fes armes nettes, & preftes a 
bien faire,fon tire-bourre fon moullepour 

faire balles(car illes doit {cauoir faire) vne 
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Juy lont auffi nece aires, s il eft harquebu- 
fier, ARES cres ques il eft pic quier, 
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Il doit auoir jes armes ettes & g garnies de 


bonsclous&« «bonnes courroy ies & pour 
ce que toufiours q uelques clous d 'icelles 
fe pe uuent perdre, ilfera biend en pese 
quelqu es-vns auec vne lime peur les ac- 
commoder , car pat tout on n'en trouue 
poigne APE & e. 


pas: Il fe doit {os 
xercerace bie n fer uir de fes armes , que s'il 


trouue quelque chofe luy eftre difficilleà 
faire, il doit prier fon Caporal, |, ou quelque 
vieux foldat qui aitlerenom de bien fa 
deluy monftrer le vray moy en d'y parc 
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le Roy,& non pourromprel'ordre que les 
chefs ont pofé. Il ne doit iamais f'en aller 
au drappeau fil porte armes à feu fans a- 
uoirfa mefche alumée. C'eft pourquoy il 
doit eftre foigneux d'auoir toufiours du 
feua fon logis, & fil eft en campagne il ne 
doitiamais eftre fans fuzil & matiere com. 
buftible & propre faire feu,car en cas d'a. 
larme il weft pas temps d'en aller chercher 
ailleurs, il doitauffi fe garder, fil loge en 
Campagne, d'allerà fonlogis nouueau fans 
orterla mefche alumée, & encores d’al. 
P pourfa commodité loger en autre lo- 
gis qu'a celuy que fon billet porte, car fi 
fon Cappitainea befoin de luy, il cherche- 
ra fon logis au contrerolle que le Fourrier 
garde, & l'enuoyera querir la, que s'il ne l'y 
trouue point, & {cache qu'il foit allé loger 
ailleurs, il le pourra chaftier de fon efpée 
pourvnetelle faute, & qu'il ne fe fie pas 
quelesordonnances ne Pefpecifiét point, 
carie lay veu pratiquer. Quefi par cefte 
occafion ou par quelque autre fon mai. 
heurportoit quefon Cappitaine encoleré 
fen vintàluy pour le fraper, il doit fuir tat 
: qu'il pourra, & ne s'arrefter point à ceux 
qu idifent qu'ayans fuy vn certain efpace il 
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L'ART MILITAIRE. 
doit mettrela mainál'efpée, & fe deffer 
dre, car plufieurs fy font trompez, & ne 
croy pas qu'vn foldat ayant fuy ait per- 
miflion defe deffendre, finon qu'on le trai. 
&aft à coups de main , de pied, ou de ba. 
fton. Toutesfois plufieurs fefontmis en 
deffence apres auoir fyi, & en font efchap. 
pez,maisilne fe doit pas arrefterà cela,car 
iamais en ce cas là vn {oldat n'aura bon 
droit, d'ailleurs fil fi laiffe porter fes par- 
tiesleiugeront. Le meilleur eftdoncques 
d'obeir fans murmurer à ceux qui auec 
pouuoir ‘le commandent, fans auoirla cu- 
riofité defcauoirpourquoy ils lefont , car 
ilsnefont pasobligez ale dire, &ill'eft de 
leur obeir.De faire, fil a à faire quelque 
plainte a fon Cappitaine, en façon queles 
autres ne l'entendent,de peur de les émou- 
uoir à fedition , X en eftre puny, den'eftre 
point mutin, de nefrequenter lesennemis 
de fes fuperieurs, dene changeriamais de 
arty pour quelconquesaduantage qu'on 
luy prefente, ny de Cappitaine qu'auec iu- 
fte occafion. llífedoitíouuenir que pour 
eltre bon guerrier(comme l’a fort bien ob- 
feruéle grand Marefchal de Monluc ) il fe 
conuient garder du vin, des femmes, & du 


LES REGLES DE 
jeu,carlefoldat qui fe laiffera affubjeétir à 
ces chofes là ne fera iamais pourueu(meri= 
toirement ). d'aucune charge honorable: 
Quefi quelqu'vnl'en honore,il le det obli- 
gera,ou paríon yurongneri¢,ou par fa pail- 
lardife,ou bien par fa pauurete,& c elt par 
ce que l'yurongnerie luy ayant ofte la me- 
moire,la paillardife, leremps, & lejen fon 
argent, ilne luy reftera rien pour pouuoir 
fairefacharge. Lebonfoldat viuant fo- 
brement, parlant prudemment, com bat- 
tant hardiment, & obferuant les ordon- 
nances ; eft en bonne eftime à ces fupe- 
tieurs, à l'amitié défesfemblables & mef- 
me eft honoré & careffé de fes hoftes qui 
luy peuuent venir tres a propos, fi quelque 
malheur l'attaque, foit par blefleures (qui 
nefontque trop ordinaires à ceux deno- 
ftre meftier)foit de maladies(quifont com- 
munesà tous leshomme:)foit d'emprifon- 
nemens ou de quelque autre aduerlité , & 
qu'on ne die pas ie ne pafferay jamais par 
icy, car iay fouuent veu que ceux qui à- 
voient faid du defordre en vn lieu y eftoiet 
recognus, & punis vn fort long-temps a- 
pres. Et mefmes que ceux qui m angeoient 
la cramaillier en entrant dans vn logis y 
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demeuroient malades a noftre defparte 
ment, &y eftoient mal traictez. D'ailleurs 
comme ray def-ja dit, filefoldatvit tout 
joursfagement , tous fes fuperieurs Pene- 


fümeront d'auanta ge. Voila pourquoy les 
bons Cappitainesdifent que la difcipline 
militaire veut que le foldat fe monftre en 
tous lieux doux enuers fes femblables, 
obeiffant aux fuperieurs,humain enuers le 
peuple, braue contreles fuperbes , & vail. 
lantcontre lesennemis.Sine laifferazil, s'il 
me croit, d'apporter touf-jours quelque 
peu de viures dans fon bifac, & principale- 
ment du pain , car on weft pasafleuré d’en 
trouuer par tout,maisilles prendra le plus 
doucement qu'il pourra, & ne s'en deffai- 
fira point que bien à propos. Sila compa- 
gnie eft en garnifon, lefoldat quifera ac- 
couftumé ala fobrieté ne fera point efcor- 
nifleur, car fa monftre luv füffira pour le 
nourrir, fans qu'il courre hazard d'eftre 
querelle, comme fontles infolens & diffo. 
lus parles tauerniers & tauernieres , fans 
aufli eftre conftraint de flaterl'vn &l'autre 
pour auoir quelque fecours de cuifine. Il 
yta loir & matin au logis de fon Cappitai- 
ne,& y demeurera tant qu'il pourra,caril y 
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peut toufiours apprendre quelque chofe; 
foit qu'on y deuife du temps paff, foit 
qu'on parle du prefent, foit qu on y traiéte 
quelque apointement, ou foit qu'on arre- 
fte de faire punir quelqu'vn , toufiours la 
frequentation de ce logis-là luy donnera 
quelque aduantage, pourueu qu'ilfefou- 
uienne d'eftre difcret & fecret. Carla dif: 
cipline veut qu'vn foldat aime parfaicte- 
ment fon Cappitaine, & tous ceux quilai 
me,& non feulement cela , mais auf doit- 
il moyenner de ce faire aimer d'iceux,& ne 
pourroit-il iamaisle faire s'il n'obferue ce 
que ie viens de dire, qu'il fe face donc voir 
à fon Cappitainele plus founent,mais tou» 
fiours defireux delefidellementíeruir. Et 
our obuier aux querelles,il ne doit iamais 
bise ny troploiier perfonne. Qué fi 
le malheur veut que quelqu'vn l'offence 
de gayeté de coeurjl doit auoirla pruden- 
cealalangue,& la tempefteà la main,c'eft 
à dire quil doit parler moderément , & 
frapper violemment, fi l'affairele deman: 
de. Car quoy que l'on die , fi vn foldat 
repouffe courageufement ceux qui Patta: 
quent au commencement il diffippe cent 
guerelles,& cemet en bonne eftime, pour- 
ueu 
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lanta quelque defleing mauuais contre Ie 
eruice du Roy , c'eft donc le feruice du 
Roy qui l'oblige à le charger , & non {a 
querelle particuliere. Eccommele querel- 
lantfait vne grande faute del'attaquer en 
ce lieu là, il enferoit vnetres-importante 
silnel’arreftoit, ou par vn moyen, ou par 
l'autre. Et mefine fi horsdecelieula,& 
d’autre lieu derefpe& fon querellantl at- 
taqueleiour qu'il eft de garde, il feroit vne 
tres-grande faute de s'engager à vn com- 
bat, &a vneexcufetres legitime de reme- 
trela partieà vn autre iour. Cecy enfeigne 
avn foldat qu'il fe doit bien garder fur tou- 
tes chofes de quereller vn homme qui eft 
de garde, & principalement lors qu'il eft 
enfentinelle , car cela luy peutfaire perdre 
l'honneur & la vie fortmalà propos. 

Si quelquefois on le met dans vn batail- 
lonjil doit obferuertres-exactement le fi- 
lence, & efcouter, & obeir promptement 
au commandement qui fe fera parle chef. 
Et pource que quelquefois il vient à pro- 
posquil faut changer deplace, & puis y 
retourner. Il remarquera diligemment 
ceux qui luy font autour, pour pouuoir 
plus promptement retrouuer fa place, en 
casqu'ill'eult perdue. Brefen tout temps 
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& en toutlieu il fera attentif à faire e fa char- 
ge, foitqu'elleconfifte en parole ou enef- 
fete. & ce la le fera aimer & loüer rparceux 
qui le commandent,s’ils font bós Capitai- 
ries,carc eft vnechofe arreftée detoute la 
trouppe, vrayement martialle, qu'vi x lob 
darquife ra ciuil, courtois & bien pad lant 
del’exercice Militaire, fort obey fanta fes 
faperieuts, fort braue & fort vehement & 
hardyà combattreles PUES j feta touf- 
jours bien veu des braue fupe erieurs , & 
bien aime & honoré de fe im mblables, 
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Remarques far la charge du Caporal. 
125 E Caporal eftanten garde, abfent 
$$ detousfesfupericurs,a toute l'au- 
thorite qu'vn chef doit auoir dans 
vn corps degarde.Mais ailleurs quoy qu'il 
foit , toufiours quelque chofe plus qu' vn 
fimple foldat, iln’a autre authorité fur les 
ats de fon efquadre que celle que fes 
chefsluy donnent quelquefois extraordi- 
nairement,pluftofta luy qu'à d'autres. S'il 
y a de fes fuperieurs, il eft tenu de leur 
obeyr,mais casauenant que fon Sergent, 
ou autre, luy commandaftautrement que 
fon Capitaine en chef, où le Sergent Ma- 
jor, ildoit fagement aduertir du premier 
commandement, & s'il à quelque grand 
fubjet defoupçon, il fera promptement & 
difcrettement auertir fes premiers fupe- 
rieurs. 

Pourfa charge elle confifte principalle- 
menta fgauoirle nombre ,lesnoms, & les 
defpartemens de fon efquadre, à leur di- 
ftribuerleslogis & lesamunitions qu'il re- 

oit de fon Sergent pour leur donner , à 
leur faireteiir leurs armes leftes, à garder 
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l'autre,Que s'ils euuent tous loger dans 
le mefme vilage,illes fera 


toustirer au fort 
& retiendra toufiours le contreroolle des 
logis, & desfoldats logez. Car il eft fort 
neceffaire tant pour appeller les foldats 
qui peuuent faire befoin, que pour {cauoir 
ceux qui commettent quelque defordre. 
Il diftribuera aufi l'amunition s'il en à à | 
diftribuer par bon ordre & fans aucune fa. | 
ueur. Arriuant en garde s'il y en trouue | 
d'autres deuant que luyqu'il doiue releucr 

il rangera fon efquadre en ordre felon que 
lelieu lepermettra, & pofera fes fentinel- 
lesaulieu que ceux qui feront en gardeau- 

ront les leurs (fi le Sergent Majornele có. 
mande autrement) deuant que de faire 
quitterlesarmes. Cela faitil auifera de fi 

bien loger les armes que chacun puifle 
prendreles fieñnes fans troublerfon com. 
pagnon que le moins qu'il fe pourra, & 
qu'vne fentinelle les puiffe bien garder: 

caril en eft refponfable & ne doit permet. 

tre que perfonne les touche fans congé. 
Que fi c'eften corps degarde nouueau e- 
ftantenlieu couuert ou autre doit tacher 
a febienfortifier & le plus promptement 
qu'il pourra(entens s'il eft feul chef) prin. 
cipallement il doiteftre prudent à difpo. 
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mentdedefcom arr & repouffe toutes le 
rufes & vehementes attaques que les en- 
nemis font & portent pour offencer l'ar- 
mée où la ville deuers fon corps de garde 
sille peut fair Wr 

Lorsqu'il} vole ora fes fentinelles il doit 
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pofe, comme celu ui sail 
armes de garder qu 16 perfonne ne les pren- 
ne fans congé, & de ne laiffer approcher 
perfonne de la porte du c corps de garde 
D eoo geo poral qu il doit ap 
peller, arreftans toufiours ceux-là,iufqua 
cequele Caporal leur permette d'appro- 


cher, que s'ils ne fe de SR à fon 
WE lement, il doit def {charger fur 
eux. le doit 3b cha arger d’efcouter 
fi e autres fentinelles l appellent , & 
que fi elles l'appellent, il Ie crie promp- 


tement au Caporal, " & tienne touf- 
Jours l'œil x l'oreille ai uguet & T armes 
en eftat de combattre: caril doit pluftoft 
mourir que de quitter fa place { (ans com- 
mandement de fes C 'hefs: eluy qu'il 
met fur la muraille dela place ou deffi 
rampart, ilh y doit recomman der deb 
regarder & efcouter tant dedans que de 
horspa r le dedans, fi quc que aflemb 
fe fait aux prochaines maifo n 
raillepour f lapper ou miner, par le deh 
fique qu esfignalsde feu ou autres fe font, 
$ quelques gens de pe ou de cheual 
mar chent par la cam ME Ou s'appro- 
fentinelles appel- 
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LES REGLES DE 
beyr.Et encores qu'il ny aitaucune a Par- 
me, il doit commander au fentinelle que 
Ja porte dulogiseftans fermée, il face reti- 
rer tous ceux quila voudront aborderiut- 
quesá ce quele Caporaleftans appellé luy 
commande de faire autrement. 

Bref fi le Caporal eft feul chef en garde, 
il doit confidererattentiuementce qui luy 
eft neceflaire de faire pourfe bien garder, 
& aduertir fes fentinelles de tout ce qu'ils 
doiuent faire:carils nefont pas pour deui- 
ner fa volonté, mais pour obeyr à fon 
commandement que s'il à des fuperieurs 
en garde, il leur doitobeyra eux. 

Sieftans en gardeil trouue quelqu'vn 
qui ait fes armes nial nettes ou qui fe foit 
d’efgarny d'amunition mal propos,illuy 
fera vne feuere reprimende pour la pre- 
miere fois, à l'autre il luy fera donner le 
morrion bien ferré (auec l'aueu de fes fu- 
perieurs,) & à l'autreil s'en plaindra à fon 
Capitaine: car cela le touche de bien pres, 
lequel le fera mettre en prifon pour tel 
temps qu'il auiféra. Il fera ceffer le bruit 
defon corps de garde, & fur tout lesrenie- 
mens dufain& nom de Dieu, & les querel- 
lesen fon corps de garde & an circuit d'i- 
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celuy (qui eft toufiours à trente pas au dela 
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IC il 
metchote prejudiciabl 
faifira s'il peut & led oo era. & fera lie 
& garder pour leremettreentre les mains 
dete es fuperieurs, que file delinquant ne 
vouloit obe rde lant quil 
nel’ ee iln vàautre m oyen d'en ve- 
niräbout, Maisilfautauoirbonne preu- 
uedeschofes depeur d'eftreaccufé dema- 
lice & vengeance. 

Vn Caporal doittenirfon corps d Je gar- 
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de garny de boi isou decharbon, & de feu 
nuiét &iour, d’ huille & de cotton,oubien 
dela chandelle la nuict,leiour dvn nom- 
brefuffifantd'hommes,s'il ny yàtropg grand 
danger. & lanui& detous ceux de fon ef 
cadre, finon que le Sergent Majorluy e 
dema ‘daft queli ues-yns. Gar illes luy des 
bailler, en aduertiffant toutefois fubtille- 
ment& Pet aptement fon Capitdine ou 
quelqu'autre des officiers de la compa: 
gnie s'il eft logé troploin, afin qu'ils puit- 
fentauifer de luy enuoyer d' hommes, s'il 
en à befoin : car quelqi uefoisles compa 
gnies font fi petites, que pour peu d'hom- 
mes qu'on ofta ftd vne eícadre, elle refte- 
roittoutin nparfaicte, & l'on ne peut pas 
toufiours {cat uoirce qui peut arriuer pax 


LES REGLES 

rant ildoit eftre pr udent nuictiour en tou- 
tes chofes, & mefme a donner conge à fes 
hommes que fi quelqu' vn abufe de fon 
congé, il le doit viuement reprendre pout 
la premiere fois, & à l’autre le faire punir. 
Etfiquelqu vn s'en va fans congé , fi c'eft 
deiour, il luy doit faire fentir la iuftice du 
corps degarde, mais fi eeft la nui& il en 
doit auertir {es fuperieurs que s'ilretourne 
dans quelque temps, il fe doit faifir de fa 
perfonne , & le faire garder iufques a ce 
qu'ill'ait remis entrelesmains de fes fupe- 
rieurs qu'il doit to ufioursaduertir promp- 
tement afin qu'ils ayent temps de pour- 
uoirau danger s'lly en à. 

Il doit entantque fon authorité fe peut 
eftendre garder qu'on ne raillepastrop vn 
foldatnouueau venu: car s'il eft fort icune 
on l'intimide grandement , & s'il eft de 
bon aagecela caufe de querelles & mal. 
ueillences, Il doit donner quelque inftru- 

ion à ceux-la quien ont befoin, & neles 
doit-il charger en aucune chofe qu’en ce 
qui eft du feruice du Roy. 

Siquelqu’vn fe trouue fi ioyeux qu'on 
nele puille fairecelffer de caufer, & railler 
les vns & les autres, il le pofera en fentinel- 
le, & pour le mieux punir le y fera de- 
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temps de danger il fera tenir la tier 
lac quatriefme partie ede fes gens armez 
our vn temps, Iautreapresrl uera celle 
la, Pian à autre, & ainfi il aura touf- 
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terendre le mot, ques'il n'a pasle bon, il 
doit eftrearrefte & gardé feurement das 
le corps de garde, & fi c'eftvn téps de dan- 
ger, ilen doit donnerauisá quelqu' vn des 
officiers de la compagnie, ou au Sergent 
Majorle plus promptement qu'il pourra. 
La couftume de France eft quele chefqui 
commandela ville ou lecartier qu'on gar- 
de, &le Sergent Major ne rendent point 
legnot au Caporal, mais le recoiuent de 
lty, iecroy que cela fe fait par bonne con- 
fideration. Mais bien fouuenril en arriue 
du mefcontentement & du malheur, foit 
que le Caporalfoitnouueau veriu en cefte 
placela qu'il garde foit qu'il fe trouue mal 
& que celuy qu'il meta fa placeni la fenti- 
nelle ne cognoiffent pas bien ces fupe- 

rieurs là qui fouuent changent d’habis à 

leur fantaifie, & de voix à caule du rhume 
ou de quelqueautre accident, ou foit que 

le temps foit trop obfcur & tempeftueux. 

Ceux qui ont plus de iugement & d'au- 

thorité que moy, changeront cefte cou- 

ftume s'ils letrouuentbon, mais il fe trou- 
ue quele danger que fes fuperieurs la cou. 
rentpournerendre paslemotau corpsde 

[dee eft beaucoup plus important que 
‘honneur qu'ils ontde ce le faire rendre. 

Car outre l’hazard d'eftre mefcognus & 
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celle du G jouue rneur dela vi le qui eftoità 
peu pres de fa taille,&en ceft équipageil fe 
prefenta ani one € de {es fauteur: 
corps de garded le la porte ou eftoit le Ca- 
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i 
poral chaflieux, duc te | il receut le mot 


er 


fans eftrerecognu, & aueciceluy il s'en al- 
la fairela ronde, & trouüátt ous ceux d'vn 


corpsdega ardec té 
le acaeles cle Caporal, i il fe faifit de la 
porte, & par vn coup de fignal qu'il tira, 
il appella le nnemisq qui Patte ido ient de- 
hors, & les mit dedans. Etquoy qu on die 
que celaleurfert pour fcauoir fi l'ordre à 
changéc cel aeft trop foible, & eft totale- 
mentinutille( sil me femble.) Car auf 
bien fcar urez-vouss Se ehansé en leren- 


S 


dantcomme en lereceuant: d'autant que 
“4 


files Caporaux font traiftres, ils vous ren- 


dront toufiours celuy que vous auez don- 
né, & s'ilsnel scion ,& qu'ilsayent ii au- 
tremot que celuy que vous leurs rendez 
ils vousle diront 

Lec Caporal doit conferuerlemot mieux 
que 2 fa propre vie; car illa doit perdre de- 
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üant que le rendre mal à propos Quefi 
le Sergent le charge d'enuoyer de ron- 
des, ıl nefe doitferuir en ce cas là que de 
ceux qu'il cognoift eftre plus experimétez 
& plusfidelles & à il auffi àfe prendre gar- 
de que nul de ceux qui font eítez en ronde 
ne s'eícarte du corps de garde à heure in- 
dué, que fi on luy à baillé des marques 
pour les rondes, illes doit foigneufement 
recueillir, & garder.Sur le point du iour,& 
vn peu deuant il doit efueiller ceux de fon 
corpsde garde , & les tenir prefts à bien 
faire, il doitauffi à cefte heure la faire vifi- 
ter plus fouuent fes fentinelles qu'en toute 
lanuict: carle point duiour venant,a de 
couftume d'endormir les fentinelles laffez 
dela garde, & d'efueiller les trouppes af- 
faillantes; vn allarme eftans apaifé, 1l doit 
auffi de mefme vifiter fouuent les fentinel. 
les parlemoyen desrondes. Carqüelque 
foisil auient qu'on à l'ennemy fur les bras 
quand onle croit retiré. Sile Caporal ob- 
ferae ce que deffus & les autres comman- 
demens qui luy feront tais par fes fupe- 
fieurs exactement il fera bien fa char- 
ge; & sil eft homme de bien & fe fait 
fendrerefpe&tà fon corps de garde, il en 
ferasimé &honoré 
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qu'il ne doitiamais (comme nous auons 
dict} abandonner fans cómandement de 
fes{uperieurs,& a receuoir les ródes. C'eft 
pourquoy il doit{çauoir l'ordre & le mot 
d'oüappert qu'elle ne doit eftre donnée 

uà gens d'honneur & d'experience. 
Aufl les bons Capitaines François ont 
toufiours voulu quelle fut exercee par 
hommes bien califiez. On aaccouftumé 
deles enuoyer en ronde & en fentinelle 
perdué, voila pourquoy ie dis que l'expe- 
rience leur eft neceflaire: carlesaccidens 
quifuruiennenten cesfactions-[a requie~ 
rent voire& bien grande, comme les e- 
xemples, & la pratique l'apprendront à 
ceux qui l'ignorent s'ils proffeffent quel- 
que peu l’art dela guerre, 
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LES REGLES DE 
ment, il peut faire obíeruer l'ordre de la 
marche autant aux foldats des autres cõ- 
pagnies commeaceux de fon Capitaine 
voire & les S dde a ceups de hampes 
daallebardes'ils ne luy obeyffent. Voyla 
pourquoy vnserget doitauoirle com má-, 
dement feuere,|’exercice, Pordre, le cha- 
ftiment & l'exemple. Toutefois il left bon 
qu ilconformefon commandement, & le 
chaftiment qu'il faitaautruy afa vertu & 
à fon authorite : car autrement fa vie & 
fon honneur feroient en grand hazard 
pour le regard de l'exercice, il le doitfort 
bien fcauoirfaire. Car il eft tenu de | l'en- 
feigner & faire faire à ceux qui font def- 
fouslay, ildoit auffi fcauoir l'ordre: car il 

eft obligé dele faire obferuer à ceux qui 

font fous fa charge à peine d'eftre chaftié 
defesf uperieurs. D'ailleurs fitrois ou qua. 
tre Cor pe a asi enconuoy ou autre 
commiftion le premier Sergent d’ else 
doit feruir de Sergent Major, ce qui luy 

Íeroit impoflible s'il n’entéd la difcipline. 

Il doitfemblablement vfer & faire vier du 

chaftiment & de l'exemple à, mefure de 

fon authorité. Du chaftiment en retran- 
chant fes defirs, fesappetits. fon enuie, & 
fes autres paflions,& fe donnans totalle- 
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pues qu 'ont acquis ceux qui ont | bien 
fait, & ies pene» & fuplices [cuffertas 


A: i 
pa i ceux  quiont faitle contraire & en ies 
reprefentantales com pagnons,idoit (ca. 
uoirle nom detous les foldats de la com- 
page nee os quelles armes chacun 
e Auffi doit-ilfcauoirlenom 
r les pouuoir [ plus prom. 
silen eft beloin. oem 


oin desarmes & d delad nunition, 

x P 
Ífoient toufi oursarmez pour bien comba- 
re. Il doit auffi eftre foigneux des viures 
à 


| | ee 
ce q 1€ tous les {ol dats de la com apnic 


eceflaires pour la c ompa agnie,& diligent 
à en faire venir,Loit de uers les comm ilial- 
es ou d'ailleursfelon le temps, & le lieu, 


& doitil EY E t à les diftribuer , car 
c'eftàluy delefairefoit aux caporaux ou 
aux fimples foldats:il doit tous les foirs 
ener la garde au lieu ordonne 

e mot & l'ordre « du E 

3t Major, aisle rendrea fon Capitai- 
ne. {fon Lieutenant, &4 {fon Enfeigne, & 
eraux Caporaux dela compagnie 
C iy 
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qui font tdegarde cefoirlà, & les charger 
de pofer les fentinelles aux lieux que le 
Sere gent Majorluy aura did apres quoy, il 
coucheraau corpsdeg garde,& fera obeyr 
lesfo ltsauxcommandemens du Capo: 
ral chaftiantles def-obeyffansa coups “de 
hamped’hallebarde,fil'affaire e lerequiert, 
vifitera quelquefois les fentin ellesles ex~ 
orteraàleurdeuoir commáderales n mieux 
expreuuez en fidelité & 


les rondes qu’ on luys 


xperiencea faire 
ura : chargé de faire 
faire leur donnera le mor fechgérement 8 & 
la marque oufignal s'il en à, & les Rp 
rà des chofes qu'ilsauronta obferuer en. 
uers les fentinelles &'corps de garde, & 
ap larencontre d des rondes & patroüil. 
les, s’il à charge de pofer des fentinelles 
perdi 16s ou des efcoutes, ily a era de ces 
gens-là où bien.des Lancef peflades aui- 
fant toufioursqu'ils ne foy entincómodez 
de toux ou d'autre accident, & les Pass 
gera d'obferuer exa WURDE tout ce qui ő 
luyaura commandé, puislesyra vifiter & 
changer luy mefme.carle caporal ne det 
point efloigner le ux . de garde, s’il 
grouue quelqu' vn de fes fe elles en- 
dormy illefera prifonn ler,& en pofera: vn 
autre a fa place, & le lendemain il en fera 
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cequefesfuperieurs iuy commanderont, 
+ 2 
ily en acu qui lesont tuez fans autre cre- 


4 


efemble 


monie,mais cela me 
gereux de loupcon ; de ng 
tout braue peer doit f 


ek ec 


sil pole de ces {entinehes 


uera devant qu'il foit iour, afin que pe 
lis n Si découuren meime de ffendra l 


1 


ia d Souk lerre qui 
felon l'occafion. 
marcher en campagne il y 


les logis desf oldats de fon Capi aine afin 
?:1 c. A 

quil ne ref te homes nyarmes | luy appar- 

tenent s'il en trouue quelqun trop pa- 


: ' -3 
fe q uelqu Ie eoy on quii fe cache il 
E] 


(ss 


e del halle barde en pourrafou Fir apres 
a 
; 1 TLC 
& fatle defpart il fe la com- 
i 


1 


oed enautant defiles comme le Ser- 


gent Majorluy aura dit, Lr logera les loi: 
dats au rang que fon Capitaine rica 
gardanttouliours que les plus ieunes ne 


querellent les plusvieux, & que po! int de 
C ji 


LESREGLES DE 
brai&ne ce face faifant toufiours obfer- 
uer les diftances & interualles:marchant 
en campagne il fera d'ordinaire porter 
quelquesméches alumees,& toutes s'il yà 
quelque danger: car l’ennemy fe prefen- 
tantíiceluy quia du feu en veutdonnerà 
{es compagnons, il gaftele charbon de fa 
méche, & fe met hors de bon combat 
commelesautres, ainfilesvnsferont per- 
drelesautres fans rendre aucun combat 
qui vailleà faute d'auoir du feu. Et afin 
que le commandement paffe plus vifte 
dvn bout à l'autre de la compagnie, il 
leur LU ug de pafle paro- 
le: car il eft fort neceffaire, & chaftier 
rigoureufement ceux Ay le: font perd re 
Paces hole là : car fi c'eft à l'execution 
d'vne entreprinfe,il d Sete prie 
nier & remis au,iugement des Capitai- 
nes, ie dis cecy pour ne fembler cruel a 
ceux qui me feront l'honneur de me 
lire, mais fi en ay.je veu punir de 
mort pour vrie telle faute, ceux Qui a- 
uoient fait ce chau me auoie ent pong 

eftre efté pouffez parle zelle du feruicedu 
Roy, , oùparleur propre intereft: car vne 
telle faute queque Iquesap )prentifs] pour- 
roient eftimer petite peut caufer la ruine 


gajon 
deuan 
damu 
mouc! 
mes {o 
de mi 
de& 
luyd 
dre il 
treme 
C dit 
Cet Lol 
dreso 
del les 

feruer 
reten 
en de 


vag 
3 Que 


ART MILITAIRE. ir 
itvnEÍtat.S'il eft commande d'aller 
auec quelqu’ vn des fiens recognoiftre ou 
gaigner quelquelieu aduantageux, il doit 
deuant que partir garnir ceux qu'il mene 
d'amunition.En vne brefche & vneefcar- 
mouche, il doit faire en façon que fes ho. 
mes foient fourni is depoudre, de balle, & 
de meche: car c'eftà luy d'y prendre gar- 
de & d'en diftribuer.Sile Sergent Major 
luy demádela compagnie en quelque or. 
dreil lalu y doit bua & a d'ex- 
trement mener comme il la demande. 
Ceft pourquoyilfe doit exercer, & exer- 
cerfouuent les fiens en toute forte d'or- 
dresouau moinsaux plus communs afin 
del be ede & promptement ob- 
feruer en temps & lieu: s ‘ila charge de fai. 
retenir vn battaillon ou bien yn,pelloton 
en deuoir, ille doit faire exa&ement fans 
s'€gagerau combat:car le d'efordre qu’ vn 
feul indifcret ou coyon caufera en quittát 
fon rang peut caufer | e plus fouuent plus 
deperte que le cóbat de cinq cens Sergés 
Sis braues & plus hardis que de R olans 
ne Ícauroit donner dauátagene d de profit, 
C'eftà luy detirerau forta auec Ves res 
Sergens, leslieux de la garde que le Ser 
gent Major leur feratirer. lioas ries 
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logi duFourrier & les faire tirer au fo 
x Caporaux. Il doit aueir foing de prie 
fis fuperisurs] ponie malades, & pour xS 
prifonniers: Brefil doitauoir foin de tot 
tela copa Le nie, e procurer toufiour ate 
rien neluy defaille , il fe doit inftaler s'il 
peu iten l'amitié di 1Sergent Major & fen- 
tretenirtoufiours, & po ir finil doit faire à 
l'endroit de fes inferieurs, coe ise 
quefesí upe erieurs luy facent, il doit eftre 
foigneux defaire renirlesarmes en bon e- 
ftat & deretirercellesde ceux qui quittent 
la compagnie. 
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foy entenáze delefaire, Cét office hono- 
rabie cante principallement à porter 
hardiment le Drapeaula où les fu iperieurs 
ayans pouuoir de commander, le porte 
En! eigne commanderontioit à l’efcallade 
fur vne muraille de ville, foica l’aflaut fur 
vne breche, foitau milieu d'vn battaillon 
en veué & en bute de l’artillérie ennemie, 
ou foit en ‘quelqu’ autre lieu tant dange- 
reux loit-il, & doit le porte Enfeignefere- 
foudre del'y porter brauenient;à cde quit- 
ter pluftoft La vie que fon Drapeau: car il 
nele peut perdre qu'auec fon honneur & 
celuy dela compagnie, c c'eft pourquoy il 
fe doittoufioursfouuenir quel actiueté,& 
la perfecti6,la precipitatió & l'excellence 
nefer’encôtrétiamais ení Yemble, &que sil 
ceveutrédreexcellét,il ne fe edoitiamaisha 
{ter ny precipitera la recerche d'eftre mis 
à l'efpreuue au hazard defa vie. Maisfi 
fortuneporte qu'il y foit commandé,il y 
doit eftrerefola & v aller allegrement fans 
rien apprehender (sil fe peut) jue la perte 
defonhonneur & reputation, il doit en- 
tretenir trois ou quatre bons foldats expe- 
rimentez & efprouuez aux actions Mar- 
cialles, & lesfaire marcher aupres de luy 
pour en auoir fecours en cas debleffure on 
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autre inconuenient , il doit comt 
le Drapeau d'vne main & l'efpee de 
Pautre. Si la compagnie marche en or- 
donnance il doit portes fon Drapea 
enuiron le milieu de la compagnie, f1 


c 


elle entre en garde ou fait monítre,l doit 
orter fon Drapeau preíque droit dur 
l'elpaule, marcher grauement fans faluer 
perfonne, i ce n'eft ou le Roy ; OU le 
Conneftable, ou le General t ou le Col. 
lonnel, qu'il c loit falu erfans leuer le cha- 
ny flechir le genoiiil, en cefte fa 
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con pafiant deuant fon Roy ou Prince 
il baiffera la pointe de fon Drapeau iuf 
ques en terre, paffant deuant vn Ge- 
neral d'armee ou Colonnel de PInfan- 
terie, il baiffera iufques en terre, en ar- 
riere aux autres poin& du tout. Vn En- 
fei igne ou porte asy doit: moyen- 

ner d'eftre bien aymé ide tout le mon- 
de, mais princ ipalement « des bons fol- 
dats de la nie qu 1l doit 1 :COU- 
rir en leurs neceífitez sil en à la com” 
moia , il fe doit faire refpedt er fem- 


blablement , mais principale ement aux 
mauuais garçons à cé que les autres y 
“1 gar poo 

prennent exempl e, il ne doit chaities 


perfonne à la prefence du 
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ay de fon Lieutenant. Mais eftans feul 
chef à la compagnie, il'{ doit rendre 
redoutable aux mutins quil peut cha- 
ftier de fon efpee en cas de rebellion 
ou mutinerie , il doit mener la com- 
pagnie ou on la commandera marchant 


m 


tri 


à la tefte d'ice lle, auec vne pic que à la 
main apres auoir donné fon Drapeau 
à porterà iie braue foldat de {es a- 
mis eftans en campaigne, foit en Par- 
mee , ou autrement is doit eftre foi- 
gneux de garder & faire garder fon 
Drapeau ; eftans comm ae parle Mai- 
ftre de Camp ou par for Sergent Ma: 
ior de mettre fon Drape au aux ch amps; 
il le doit faire, mais il en doit prompt tés 
ment auertir bon Capitaine. L’alarme 
Me doit rendre auec fon Dr: peau 
& la compagnie à la place d'armes du 
regiment qui eft toufiours deuant le lo- 
gis. du Maiftre de camp comme celle de 
la compagnie eft detant le logis de 
l'Én eigne. Marchant par pais il pourra 
faire porter fon Drapeau a quelque bra- 
ue foldat, & aller fur quelque petit che. 
ual pour fe foulager afin d'efi 
l'efte l'occafion de ibn faire fe Bo 
tant, & doit il eftre extremement 1 
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x de conferuer fon Dr rapeau , & 
rtant de sen tenir le plus proche 
 & ne i fier totallem ent 


pagnie - toutes les S bes 
par ferment T ne labandonner ia. 
mais , ains de le garder & | deffendre 
enuers tous, & contre tous, nuln'eft 
fi obligé que luy à le conferuer. 
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mr S 


Remarques Jur la charge du 
Lieutenant. 


«5 A chargedu Lieutenant (fe 
lon mon auis ) eft l'vne des 
plus efpineufes de toutes cel. 

^ lesqui fe trouuent en la dif- 


cipline militaire, elle confi- 


fte principallement à l'entretien & con- 


duite de la compagnie durant l’abfence 
du Capitaine. Et durant la prefence d'i- 
celuy à enquerir, auertir & confeiller pru- 
demmét fur tout l'Eftat de la compagnie, 
ce quine ce peut faire fans grande dificul- 
té, & danger de mauuais foupçon: De 
façon queceluy quien eft honnoré neft 
pas fans grande peine silàafairea vn Ca 
pitaine de legere croyance, & de prompte 
ction ny mefme quand il auroit afaire a- 
uec le plus arrefte, & plus fage Capitaine 
du monde: car iamais les foldatsne met- 
tent vne bonne affection à deffendre vn 
fort, quant ilsen ont vn plus fort derriere 
w'ils eftiment neleur pouuoir faillir, ains 
leur feruir à deftruire le premier : carla 
crainte qu'ilsont de perdrele meilleur en 
deffendant 
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deffendantle pire, les pouffe violemtnent 
ác quiter le premier pour faifirl 'autre tan- 
dii squil eneftfaifon. D'ailleurs beauc oup 
de Capitaines' eftimentleurs Lieutenants 
eftr cobligez dauoir le { foin total de leur 
compagnie, tan ita leur pref ence qu'en leur 
bfence , mais non pas l'authorité de cha- 


ftier, & sils voy ent quelque chofe aller 
malaleur gré ; ils accufent le Lieutenant 


de negligence, quoy quele mal bien fou. 
uent procede du pe 1 de crainte que les 
foldats ont d'eftre hat iez parleur Capi- 


taine, qui pour ns entretenir, les flatte, & 
careffe, & del’afleurance qu'ils ont quele 
Lieutenant ne les oferoit chaftier crai- 
gnans de defplaire à fon chef. Il faut 
| ue le Lieutenant vfe d'vne grande 
t ceàent retenir l'amitié du Capitai- 
ne,& desofficiers de la compagnie, le de- 
uoir d letouslefquelsil doit tícauoir pourle 
ur pouuoir remo nftrer par raifons fi 
onnes qu'ils foient conftrains de l'ad- 
mirer, & aymer tout enfemble. Mais 
fur tout , il doit eft e pi udentà chaftier 
les mutins qui l'hai aif flent. , & choifir fi 


ge 


a es "NM T. Q , 
bien le temps, le lieu & l'occafion , que 
ion {oit efteinte de plain a- 
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bord, fur tout fe doit-il garder d'endu- 
rer qu vn feditieux le morgue euidem- 
ment: Car en ce cas là il doit char- 
ger d'eftoc & de taille , iufques à ce 
que le mutin foit par terre. Vne bre 


che eftans faite en vne forterelle , & 
les gens pour laflaut preparez , il a- 
uient fouuent qu'vn Lieutenant eft com- 
mandé pour laller recognoiftre. En 
ce cas icy; il doit demander ce qu'on 
luy veut faire recognoiftre ou remar- 
quer principallement, & Je mettre bien 
en memoire#puis choifir trois ou qua- 
tre bons foldats., & les faire armer de 
toutes pieces à preuue sil peut, & far- 
mer de mefme, puis marcher affeuré- 
ment auec iceux chacun vn bon pi- 
ftollet & vn poignart pour fe. deffen- 
dre sil eftoit embraffe, & autre telle 
arme quil jugera eftre propre en ce- 
fte action là,& queldanger qu'il y ait fe- 
ra fa charge ou mourra. Si la compa- 
gnie eft commandée à l'affaut, il mar- 
chera en tefte proche de lEnfeigne 
our le fecourir sil en à befoin. Si 
ele eft mife en bataillon vn iour. de 
combat il fe tiendra à la queue , & 
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rfonne ne 1 1 
ergens de faire le 
, les autres deli. 
€ Capitaine eft bleff 
il fe portera he rdiment à la tefte, laif- 
fa ant vn Sergent à fa place, & la il 
urfuiura vaillamment la fortune de 
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Remarques far les fonctions 
du Capitaine. 


pa E Capitaine pent comman- 

E der fur toute la compagnie, 

voire la dire fienne : car elle 
Pe luy à efte donnee. Maisilen 
eft incapable s'il ne fçait parfaictement le 
deuoir de tous fes officiers, & celuy des 
fimplesfoldatspour les pouuoir cómander 
à propos feló les occafiós. C'eft pourquoy 
celuy qui defire d'auoir cefte charge ho- 
norable doit foigneufement apprendre à 
fon commancement tels deuoirs,que sil 
lespeut apprendre par Rs enfera 
En plusparfait, mais s'il ne lepeutla 
Theorie le foulagera grandement : Car 
il les doit fçauoir en quelle facon que ce 
{oit deuant quaccepter la charge, puis 


qu'il eft ainfi que la premiere de fes fon- 
étions, eft celle qui demande plus d'expe- 
rience, de prudence & de iugement;& de 
laquellela perfection de toutes les autres 
depend, ou la ruine totalle. 

Cefte premiere fon&ion eft election 
des foldats'& officiers de la compagnie: 
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carc'eftàluy deles choifir & en créer les 
vns (àfgauoir les Sergens, le Fourrier, le 
Tambour, le Phifre, le Barbier, &lAu- 
mofnier,) & en prefenter & demander lës 
autres (qui fontle Lieutenant, l'Enfeigne, 
les Caporaux & leurs aides)au Colonel.ll 
doit doncques bien fçauoir (comme nous 
venons de dire) le deuoir de tous les fiens 
pour les pouuoir plus proprement com- 
mander. Mais principaliement pour les 
fcauoir bien choifir: cat la feulle ignoran- 
ce ou incapacité du moindre d'iceux le 
peut ruiner de corps, & d'honneur : c’eft 
pourquoy il doit donner tels offices a ceux 
quiles meritent par leur vertu, & font pro- 
presalesexercer: car telles poutroit meri- 
terquine senícauroitny pourroit bié ac- 
quiter. vourloffice du Caporallesplus ex- 
perimentez plus foupçonneux, plus ef- 
ueillez & affeurez font les meilleurs, & 
puis que la ieuneffe deceliecle, parie ne 
{cay quelle oppinion erronnee refufe d'e- 
xercer cefte charge la, il les faut choifir 
d'entre les vieux foldats,i’entends de ceux 
qui ont longuement & fidellement faict 
profeffion du meftier, & ont plus d'expe- 
rience que deprefomptio, & non pas d'vn 
tasde vieux reueurs qui íenommét vieux 
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foldats.pour auoir portéles armes deux 
outrois mois aux guerres de iadis, & la 
bouteille toutlerefte deleur vie: car puis 
qu’ils ont plus porté la bouteille que les 
armes ils ont mieux acquisle nó de vieux 
yurognes, quéceluy de vieux foldats, & 
ne meritent pas vne ch arge fi importante. 
Or pour n’eitre trompé fur fon élection, il 
fe doit informer de la vie qu'auront tenu 
durant leurwie ceux qu'il veut honnorer, 
car tel feroit capable d'vne charge que fon 
infidellité, & mauuaife viel'en rendent du 
toutindigne: Apres quoy ille doit interro- 
ger furles particularitez de cefte charge, 
& s'il letrouuecapablele demander.Pour 
l'aidedu Caporal qu'on nomme Lanfpe- 
cade, il le faut choifir d'entreles mieux re- 
nommez & plus experimentez de la ieu- 
nefle: Caril doit eftre ieune & neant- 
moinsdoit-il {cauoir le deuoir du fimple 
foldat, & celuy du Caporal, & eftre ef 
prouué en fidelitépuisqu'ó nefepeutpaffer 
deluy fierlemot, & plufieurs autres cho- 
fes d'importance. Le Sergent doit eftre ti- 
ré d’entre ceux qui ont plus rendu de preu 
ues de leur hardieffe & fidelité, & qui font 
les mieuxinftruis en la difcipline militaire: 
carfanstelleinftru&iontout homme pour 
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4 . 
awil{oit vaillant, & bien qi ualifié. voire & 


pourle meilleur qu'il foit bien inftruit, & 
bieniné à la difcip inemilitaire. Caralab- 
fence du C. apitaine, & du Lieutenant, il 
doit fcauoir gouuerner & regir la compa- 
gnie: On ne doitdonc (comme plufieurs 
font) donner les Drapeauxale ippetit d'v- 
1e ieune Dame plus fubjecte à ces paf* 
onsquau deuoir & ala raifon,ains a ceux 
es nt les effects telmoigne ent clairement 
le 
le 


svertusmarcialles, & leb on defir qu'ils 


nt des’ immortalifer par leur proüefie. Ij 
mefouuiét qu'vne Dame des plus illuftres 


de France, ayans par vn certain erreur en 
1 

phifionomie iuge qu'vn ie ne {cay qu uel 
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euenójceu de la ilie& dumarc des plusvils 
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tueux, qu'il efmeut mille & ^d quer i 
Tes entrelefquellesil y en euft vne quip 

fa perdre leMaiftre de Cap qui l'a uoit nem 
norédece gradea ila requifitionid de ladite 
Dame,voire & luy gafta elle la plufpartde 

fes entreprinfes, & enfin ceprefomptueux 
Guenorr fe trouua preffé de fi pres par vn 


plus quebraue Gentil.homme qu'il auoit 


offencé, quil fut conftraint de fortir en 
campagne pour fe battre en reparation 
de fa faute, ou eftás ,& au feul afped dece 
vaillant Cauallier l'efpéeluy tomba de la 
main ,& cemirá crier mifericorde mais 
indignation euft tant de pouuoir : pour 
ce coup là,que l'offécé (fi vn poltron peut 
offencer vn Gentil-homme) luy f. frapa cét 
coups depieds furle ventre, & puis le laif- 

fa la fans efpee,& fans Honneur: , bien aife 

qu'on s'eftoit contenté de le battre à la 

facon qu'il auoitaccouftumé d’eftre bat- 

tu. Pourle regard du Lieutenant il doit 
eftre choifi d elitreles hommesqui ont re» 
putation d'eflre iuftes & modeftes en réps 
de paix, & iuftes, raifonnables,& hardis 
en temps de guerre,;car i ilauientrarement 
quetelshommesfoyent d 'efpourueus de 
va sillance & de magnanimité, & doit eftre 
ornes ilfe peut d'ene parfaicte co gnoif- 
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ren Militaire, & d'vne 
etoutesles cha arges de 

ourleFourrier ildoit eftre 
e peut. Le Tambour 
cillé, bien parlant & fi- 
oit S experimenté 
enfonart,prudent tabo du ach homme 
debien. LePrebftre, Confeffeur, & Au- 
mofnier, doit eftre religieux docte, char ari- 
x ec 
Or quand vn Capitaine à rencontré des 
offici RN 'nez des qualitez queie viés de 
direilen doitrend: re graces à Dieu,les ai- 
mer, honorer & conferuer: cari ile peu- 
réa triompher s'il les emploie com- 
meilfaue, 
Pour les fimples foldars,fi le temps, le 
lieu, & loccafion luy permettent de les 
choifir, il les doit prendreaffez ieunes, ro- 
bulbes. ‘dif {pofts, refolus,& difpofez à bien 
obey I | peuft quelque peu experimé- 
z à la guerre, mais fur* tout hommes 
d'honorable eftim een leur conuerfation 
& en leurnourriture & exercice, voire & 
fore endurcisau transl ca four les in- 
iures du temps, Mais s'il ne peut trouuer 
de tels E & eft contraint de faire 
det out bois fleche, il doi it tenir brideen 


main, &la a fai ie tenir -atousie +s officiers fur 


tout aux Sergés qui ont lacharge dela ai 
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ils avent galté leurs compa- 


le qu'il donne les 


sou aurnomie ceuxa qu a 
tefte deta compagnie, & qu il fa- 
iq t (iciuc rel monftrance acha- 
( deuolt charge pour mon- 
rq dleseuntena toutes. | doit donner 
sharde dela propri in deuant tous 


& aufi le Drapeau: | :-Lieutenance 
il ladoitdonner 


luy qui en eft hono: Tee 
luy cede fon auth 


1 
1 


fon abfence, & lu: lotfa 
ux autres officiers la 


ment & honora- 


iurer (comme aui : 


leur) de l'exercer fiai 
blement.lIl doit déner kk 


L 


de& delamarche alon 
Enfeigne&a les Sergens lors que {a com- 


pe Talis ; BAN 
pagnie marche feule. mais s’il marche en 
fue 


ss ordres dela gar- 
i Wo 
L ei cane! aíon 


corpsd deregime ent, il d oit feulement obeir 


ry h 


àíes fuperieur rs, il doit toufi iours marcher 


ennemis quilfe doit 
le is comma. 
flité. S'il Hi fc 
edition parmy 
; doit prompte- 

dg yremedier,& fim | 


ne epe eut tuer 
lesfeditieux le plusfubitement qu'il pour- 


ra: car le procez des feditieux fe doit com- 
nancer par l'execution quanton ne peut 


iv Ut 


li 


mieux faire. dbi arche feule, 
& qu'ilfe trouue qu equelqu'vn d'icelle fa- 
ce qi 1elque actei indig 1e autre que de fedi- 
tion ourebellio a A. eut d'efualifer & le 
caffer, maiss 'ilai ie mieux le tenir prifon- 
nieriufques ce ai qu ville epuiffe rer mettre ala 
iuftice duresimer nt,ille pourrafaire. doit 
eftref loigneux de faire pay er fes foldats, & 
. les fecourir,s'ils en ont befoin il les doit 
bien armer felon le pays &la Ee on, come 
ipe efent vne ees ié dé moufqu jets, four 
chetes & bandc & l'autre de corcel- 
t; braflals, tai sleHess & bor D EUIS SOUES a- 
es de bonnespicques debiícave. Et doit 
il chargerfesse 'reens deles fit entretenir 
le bon eftat & les retirer , fi quelqu'vn 
les quitte, La compagnie marc dide il fa 
doit conduire le plus fouuent quil pourr 


7 


LES REGLES DE 
marchant grauement, ala tefte armé d'ar- 
mes complettes,& belles,auec la piqueen 
main: Brefil fe doit faire aimer & refpe- 
&erdetousles fiés les doit exhorter fouuct 
chacun faire bien fa ch arge,Scdoit il bra. 
uement &prudemment executer lescom- 
mandemés defes fuperieurs, & pour recou 
urer ce quiluy pourroit deffaillir de pru- 
déce & de force pour bič faire, fachargeil 
doit toufiours prier Dieu vyn bon cœur; 
&obferuex fes faincts Cómandemens. Ce 
auilfera facillement s'il ce garde de faire 
tortà perfonne,fe contente defes gages,ëc 
exhorte les fiensà faire chacun fa charge 
felon Dieu, & les ordonnances de guerre 
wil peut faire tenirà chacun des fiens s'il 
n'aquede gens de bes & eft en France 
toutes telles que on les voiticy apres. 


ferôtr 


rontle 


tireron 
leur co 


laiffer 
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la police, € forme de vinre des gens de d 
guerre. 


Remierementauons ordonné 
& ordonnons quetous {oldats 
ye ent ttásennoftre feruice feront 
PO ferment de feruir 3-moisfoubs 


Cœur; ; : 
y | — leC Capitaine, foubs lequel ils 
faire ferót m Oftre, &les C as oes UN 


ront lesfoldatsles vns des autres, ny lesre- 
tireront en leurs compagnies fans auoir 
leur congé par eícrit da Capitaine qu'ils 
lai feront Í {ur peine d’eftre priué pour ce 
moi isdeleur eftat, applicab Je au Capitai- 
ne dont ils partiront auec obligation de 
lesrendre, & renuoyer Aleur Enfeigne. 

Apres] la monftre faitele Capitaine ne 
pourra donner congé au foldat iufques à 
la fin des trois mois fuídits. 

Lefoldat qui p artirafanscongé par ref 
critfera paflc parlespiques, ouarquebufé, 
{elon les armes qu'il portera,é & en deman- 
dant congé auec occafio: nquinze e iours : a- 
uantla fin destroismois, le Capitaine fe- 
ratenule luy donner &figner, au 


LES REGLES D 


luy fera donné par le au où Mee, 
deCamp, àquoy lefoldat aurarecours. 

Quand) les bandes délogeront d'vnlieu 
en autre, le foldat ne pourra changer ny 
abandonner fon C zapitaine, fur peine fi 
c'eft dans les trois mois d’eftre palle par 
les iqu ues, &fic'efta la fini lera inis en pri- 
fon l'efpase d'vn mois, & incapa ble de 
pouuoir ci erccen denuld Capitaine trois 
mois apres. 

Lesarmes quele í oldatauraioüces e 
ront confifquees s à fon Capitaine qui les 
pourra prendre ou il les trouuera eftant 
perdués, tant pour celuy qui les aura 
loüées, que pour celuy qui les gagne 
fi fera misle perdant bui ioursentiers en 
prifon. 

Le foldat qui vendra ou engagera tes 
armesellesferontconfifquees à ion Capi- 
taine, ainfi que deflus 

Lefoldat qui fau draafafadion fans li- 
cence defon Capitaine ou autre excuic le- 
gitime fer rapaffe parlespicques 

Le/oldat quine fe trouuera auff; prom- 
ptementen vne allarme, ordonnance ou 
autre affairecomme fonEnfeigne,fera paf. 
fe parles picques. 

- Lefoldat qui fansexcufelegitime abane 


donn 
SerTe 
et ge 
QUES, 
4 y 
Le 


taines 
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3^ 
donne le guet,efcoute ou autre lieu ou fon 
g 
Sergent laura mis iera palie par les pic- 
gues. 
2 


LeSergent M ajorí fera obey des Cat 


Y r> 


taines officiers 5, & 1oldats en ce qui com- 
mandera pot & 


lon ofice 


7 rai “ ne ds 
,« ceiur peine {1 


Veitre puny 
AT ae ] 

arbitrai rem étdu Colónel,fi ceít vn foldat 
de demád er pardó au Roy, audit Collon- 


ceft vn Capitaine, ou officier, 


nel, Sc audiSergent Major deuar it toutes 

lefditescon pagnies, & d’eftre defpouillé 

& degradé detoutes armes,& banny des 
bandes / 


E y que i 


boris picques 
ON T C. ^ 11 I 11 i. o 
Les Capit; aines facentchacun en leurs 
1 iY Bak P 
1 idats o obe eyfle ent à. 
leurs Ser gens, & cap defcadree nleurs of- 


fices fans lesii iurier, fur peine fi! liniure eft 


verballedeluy demander pardon deuant 
toutes les > andes, & fielleeftd'effetd'eftre 
PE par les 
folda atquien que 
d’yne nation era palié pa wl eeu 
Celuy qui commencera vne mutina- 
tion fera pa (fe pag les piques, 


bandes que tous Jes 1o 
1 
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UE 
N 
c 
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LESREGLESDE 
Quand vne querelle furuiendra entre 
deux,ou plufieurs, nul s'il n'eft Capitaine 
ou officier ny pourra porter armes autres 
ue fon efpec, fur peine de confifcation 
d'icelles, & punition arbitraire du Colon- 
nel. | 
Si vn Capitaine ou officier de bande 
furuienten vne querelle , & qu'iltrouue 
quelque foldat ayant l'efpee au point, 
foudain qu'il criera pour les departir,ceux 
qui auront misl'efpeeau pointne pourrot 
plus tirer nul coup, fur peine d'eftre paffc 
par les piques. 

Lefoldat sila querelle aautrene pour- 
ra s'accompagner fur peine que luy ou 
ceux qui l'accompagneront feront paflez 

ar les picques. 

Lefoldat quide guet-à- san mefcham- 
ment, & auec aduantage bleflera ou tuera 
yn autre, {era paffe par les picques. 

Lefoldat qui fans legitime occa fion dira 
iniurequi touchel'honneur d'vnautre,la 
diteiniure & honteretournera à luy-mef- 

me, & luy fera declaré deuant toutes les 
compagnies. 

Juand vn foldat auec auantage aura 


fait dedire vn autre de quelque chofe le 


Capitaineaquy fera l'affaillant luy fera de- 
mander 


manat 


nué der 
celuy q 
Le t 
gitime 
m als pti 
tion au 
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ander pardon à l'affai es fc 
deídite nulle, & ledit affaillantba 
dites bandes. 
Le foldat qui fans iufte occafion de> 
mentira vn autre fera mis en la p! ace pu. 
blique, & l'Enfeigne d'efployee, & la tefte 
nué, demandera pardon: auColonnel,& a 
celuy quilaura de ment 
Le próuocateur d'vne equ erelle fans le- 
gitime occafionneferareceua combatre, 


mais puny felon fon demerite a la difcre. 
tion du Colonnel. 

Lefoldat quidonnera vn foufflet à vn 
autre pour moindre occafion que d' vn c 
menty;en receura vn au | 


iC- 


Qe celuy a a qu i 
Patte donné en prefence du .C Colonnel 


ou du Maiftre du Cam ip, & fera banny des 
bafdes. 

Quand deux foldats auront vne que- 
rellefe retirerontaleurs Capit: lines q uire- 
gal arderdta les accorde: r lefa u elles en: com- 


muniquerontau Mail eae Camp, &laoù 
B neles pourrontaccorderferont enten- 
rel'effetau Colonnel pour en ordonner 


là raifon, 


uand vn foldarrefufera en vn autre 
uy payerfequ ‘illuy doit.le crediteur fe 
" 


retirera au Capitaine du debiteur q jui les 
EA 


ad 
ee 
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fera payer aux monftres fans venir par 
voyesde queftions fur peint arbitraire. 

Nul foldat ne pourra prefenter camp 
ny enuoyer cartelà vn autre fans licence 
du Colonnel, fur peine d’eftre defgradé 
defdiétes armes & banny des bandes. 

Le foldat qui outragera vn autre ou 
degainera fùr luy eftanten guet ordonna- 
ceou faction fera pafle parles picques. 

Celuy qui mettra la.main aux armes de- 
dansla ville, & plac&de garde, perdra le 
poing publiqucdittir. 4 

Lefoldat quien combattant perdra Paf- 
chementfesarmes,& qui fe rendra fans 
grande occafion fera banny des bandes,& 
declaré incapable de iamais porter ar— 
mes. 

Le foldat ne lairra aller prifonnier"de 
guerre, fans Je dire à fon Cappitaine, qui 
en aduertira le Colonnel, (ur peine d’eftre 
condemnéfelon fa qualité. 

Le foldat qui en affaut ou prinfe de pla- 
ce ne fuiura fon enfeigne , & àla victoire 
pour s'amufer à s'acager , ou autreprofit 
apresla place prinfe fera defualife, defgra- 
dé, &banny des bandes. 

Le foldat qui defrobera bien d'Eglifeà 
la guerre, ou autrement , fera pendu & 


chand ¢ 

Le là 
eltrangli 

Lefol 
talesarn 
ole. 

Le {ol 
place de 
pallape: 
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Dieu e 
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eftranglé. 

Le toldac ne pourra parlementer ny 
auoircouerfation à trompe tte tambour, 
ny autre des ennemisfatisle congé elon 
C appitaine, , ny le Cappitainefansle con= 
ge du Colo )nnel 

Celuy qui for cérafemmes ou filles fera 
pendu & eftranglé. 
 Celu qui de TUM viuadier ou mar: 

chand desnoltres fera pendu & c eftrangle. 

Le larron de boutique fera pendu & 
eftranglé. 

Le foldat qui pi pperaaujeu ou defrobe- 
talesarmes d'vn autre fera pédu & eftran- 
gle. 

Le foldat qui eñtrera: oi: fortira: dyne 
place degarde, ou äütrelieu que par les 
paffages hs {efa paílé par les pi- 
ques. 

Le foldat qui blaf #phemera le nom de 
Dieu en vain fera mis en place publique 
au carqua par trois diuers ours, trois heu 
res à chacune fois, & ala find’ iceux la te- 
ftenué demandera pardòn à Dieu, 

Quandt enfeigne marchera fur les chás 
le foldat ne l'abandorinefa pour aller en 
fourrage ouautre lieu fans c Onge de {on 
Cappit: aine, fur peine d'eftre pailé par les 


E ij 


LES REGLES DE 
jiques. 

Nulfoldatne pourra iniurierny empef- 
cher lePreuoft des bandes ny fes genstur 
peine dela vie. 

uand le Colonnel demandera le fol- 
dat delinquand , celuy quile recellera on 
fera fuyr {era puny au lfeu du fugitif. 

Tous Cappitaines trouuant vn foldat 
fauflant les fufdi&es Ordonnances , le 
pourra punir & chaftier autant d’autres 
compagnies que dela fienne,fans en pou- 
uoir cftre reprins de perfonne. 
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AVTRES 
12 lc 2, aN mal dal Intanrcrir 
Seigneur de Strofy, Colonnel del Infanterie. 
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nul foldat ne fortira de fon 
quartier, & que en marchant les 
bagages marchero nt d'ordre, & 


TRI la cornette du Preuoft 


iufques au randez-vous. 
SRE nul (oldat ne prendra aucun che- 
alny autre befte chez fon holte , mais en 
as de maladie ou neceffite en fera refpon: 
re fo n Capp itaine, & ne t! iendra ledit 
heual qu'vne iournec ie rendant à celuy 

Rens. 

^h 
ue nul foldat ne po 


u 
c 
dre 
c 
A 
à 


ra tenir qu vn 
goujat, & point de putains, | furpeincaux 
goujats & putains de farplus d'auoir le 
fouét. 

De ne tirer aux pigeonseftant fur co~ 
lombiers ,nebri aller Les efchalats des vi- 
gnes, ny coup} per les arbres fruictiers fur 
pe eine de puniti ion. 

Eftant enioinct aux Cappitaines de ne 
faillir de donner la paye aux foldats , & fi 
aucun y manquelefoldats en plaindra au 
Maiftre de Camp ou Color nnel quiluy en 
fera raifon. 


LESSREGLES DE 


Je S E 
Autres ordonnances dudit Sezeseun 
e 


Strofy 


SUN Ousvoulons & ordonnons que 
À 1 
doref-en auant apres que nous, 


Ni & le fieur de Serillac Maiftre de 


Cap de nos regimes ferôt logez 
noftre Marefchal des bádes baille & deli- 
ure vnlogisau Sergent Majorenlieucom 
modepourle deu de fon eftat fans auoir 
efgard en quel rang. 

Quenoftre Marefchal des bandes re- 
gardera quels Capitaines en cheffe tien - 
nent & refidét ordinairemét en leur char- 
ges côprins noftre Enfeigne,Colônelle & 
celle du fieur de Serillac Maiftre de Cap 
& qu'il ce trouueront le iour que ledit 


Marefchal fera le defpartemenr des logis 
auquel voulons & ordonnons que doret- 
enauantil face choifir & nommer par vn 
homme delieu lemeilleurlogis enfuiuant 
& quilfacetirer entre euxle logisau fort 


& fi ledit (ieur de Serillac n'eft aux bandes 
ou presde là pour y commander pourra 
deliurer le meilleurlogis dudit chef pour 


iceluyq 
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tainesen 
quequel 
Capitain 
luilez.ov 
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iceluy qui commandera les bandes en fon 
abience. 

Ledit Marefchal des bandes l'auditeur 
& lePreuoftferontlogez apres les Capi- ‘à 
tainesen chef qui feront prefents & au cas 
z quequelqu'vn de noftre maifon oude nos 
que Capitaines Appointez fuffent par nous 
laiffezou enuoyez à la fuitte dudit regi- 
ment, bailleraledit Marefchal des bandes 
3B Br | au Fourrier de noftre-maifon logis pour 
noftre efcurie & Capitaines entretenusa 
noftre fuitte , felon la commodité qui fe 
trouuera. 
| Defpartira ledit Marefchal des bandes 
leplus efgallement que faire ce pourraa 
e en" chacune compagniefon cartier, dans le- 
aar quel dorefenauant les Enfeignes, & Ser- 
gens quicommanderont,felogeront& y 


rd 


deCap {| choifiront leurs logis tels que bon leur 
ue ledit 9 femblera ou bien tirerontau fort en ranc 
5 logis d'Enfeigne entr'euxleurslogis. 

| doret- Le Marefchal des bandes logera le 


Medecin, Appoticaire , Chirurgiens,& 
| Tambour Major le plus conimodement 


au fort que faire ce pourra eftant aux bandes. 
bandes Baillera ledit Marefchal des bandes 
pourra au Preuoft logis pour fes archers,affin 


quilícache leurfdits logis lors qu'il les 


E in 
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voudra promptementempl loyer. 

En marchant par les champs nousvou- 
lons & ordonnons que doref-en-auant 
noftre Enfeigne Mur Capua au ren« 
dez- vousauec les officiers denos bandes. 

Ouautrelieu plus commode en lacom- 
pagnie du fi&ur de Serillac , ou de celuy 
qui commandera en fon abfcencele regi- 
ment,& pour leregard desautres compa~ 
enies elles (e tireront au fort, 

* Que dorefen-auant chaque Capitaine 
enuoyera le Fourrier de fa compagnie 

prendre le rendez-vous de noftre Maref- 
chal des bandes X fera tenu ledit Fourrier 
cetenirau rendez-vousatelle heurequil 
luy fera ordonne,afin queles compagnies 
foientauffi-tofflogeesles vnescommeles 
autres, & qu'il ny aye pour le moins du 
deffaut pour l'attente desFourriers, fur 
peine depunition. 

Auons ordonné & ordonnons qu'a- 
presque noftre Enfeigne Colonnelle fera 
log ce, copine enantdu fieur de Serillac 
ra ‘auton rauecles C Capitaines pour fon 


Queaucas que les officiers des bandes 
foiét eparez pou ir leurs char ges en divers 
lieux, lesFourriers des compagnies là oü 
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ils feront ordont nt leur bailieront 
leslogisen eur ra ng, commeileftordon- 
ol dus 


©. 

- 

3B 

o 

te) 

1 © 
a 

n 

O 

pi 


au L l'En 
gn e logee a peine de 
pu inition corporelle. 

Tiendront 


controollede leurs cartiers, 
& mertrôtle nom des foldats fur Fatique- 
te qu'ils leurs donneront. 


TN [c ai 
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JUCICS rourriers des compagnies qui 


logeróthors du rendez vous ne baillerot 
auli aucunslogis quele chef nefoitloge, 
tiendront vn contrergolle & mettrontles 
noms des foldatsfur leurs etiquetes. 
Nousvoulons& t ordonnons que noftre 
Sergent Major doref-en auant choififfe 
vole Un pourratreuuer 
pour là faireaffembler toutes les cenas 
compagnies, la oà tous les Capitaines 
viendront , affin que les fidae. Hei ent 
mieux contenus en leur deuoir & ban or- 


e, & que noftre E infeigne Colonnelle 


i 


iolt mieux acco mpagnec iuf ques au 


bandes pour le logement, fera tenu 


LES REGLES DE 
prendre de noftre Sergent Major, le ren- 
dez-vouslà oüles compagnies fe deuront 
affemblerpour accompagner noftre En- 
feigne Colonnelle. 
Qureftant preste l'ennemy ledit Ma- 
reíchal des bandes baillera les logis auf- 
dites compagniesle plus ferré que faire fe 
pourra, affin queles foldats foient a len- 
tour de leurs Enfeignes, fans auoir efgard 
à la miliorité des cartiers, & fans fauter de 
ruë à autre, referué lelogisde nos officiers 
des bandes, 
Qu'eftant au campapres que nous & 
noftre Marefchal de Camp fera loge nos 
officiers Medecins, Appoucaires, & Chi- 
rurgiens denos bandes feront logez pour 
le deu deleurs charges & eftats. 
Qu'eftant au Camp ou ailleurs, nous 
voulons & ordonnons que chacnü Capi- 
taineenuoye fon Fourrier & vn arquebu- 
fier à cheual, chacuniour auec 18 Maref- 
chal desbandespour faire les cartiers & 
pour nous aduertir dece qui fera befoin, 
& là oùfera le cartier,& baillera ledit Ma- 
refchal à l'en d'iceux arquebufier le ren- 
dez-vous pour Papporter à la tefte des En- 
feignes ou Sergent Major, & feront tenus 
les Capitaines les commander & faire co: 
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mander par leurs Sergents & Caporaux 
comme la garde meíme à quoy voulons 
eftreobey & queles deffaillans.foient pu 
nis. 

Deffendons general llementà tous Ca- 
pitaines foldats & autres qu vila ippartien- 
dra dene pe ndre aut re logis ne cartier 
queceux quil eurferont baille z par noftre 
Marefchal des E 

Deffendons à nofixe Marefchal des 
bandes de mettre en cartier les maifons 
des Gentils hommes, ny celles qui, ont 

exantion du Roy v allable, ains lesremet- 
tre & garder entrenosmains,&quand aux 
fauuegardes,& exantions qu'il dri il 
fignée de nous, d'autant que lasplufpart 
ont efté obtenues par importunité,affin 
qu ilspuiffent referuer ceux quenous vou- 

lonsjl aura feulement efgard a celles au- 

quellesil treuuera noftre fein & efcrit de 
noftre main ces mots, , ay faites faute, où 
chofes femblables, le (quelles feullement 
nousentendons eflrer efpeétees. 

Deffen dop: sauf i venerallement atous 
de n’entrerla où le Rielle des bandes 
fera lesdefpartemens iufaues à ce que Je les 
cartiersfoient fai&tsfauf vn Fourrier quil 
appellera pourluy ayder à defpefc her les 


a wu ts. 
Mandons & commandons tref-ex- 
preffements aux Capitaines & Sergents 
Majors du regiment du fieur de Since 
queafes prefantes ordonnances & au con- 
tenu d'icelles ils obeyffent maintenant,& 
donnermain forte à c cede noftredit Ma- 
refchal des bandes puifleJibrement exer- 
cer lecontenu en ces pref: antes, & qu'il ne 
foittroublé ny empe {ché en faifantfon e 
ftat & execution d'icelle es, lefquelles nous 
voulons eftre gardees de point en point, à 
peinefil’ infracteur eft Capitaine d'aman- 
de arbitraire,& s'il eft foldat d'eftre paie 
par les armes. 


g Hie bouts con- 
fte à publie la volonté des 
chefs par lefon de le eurs quaif- 

add ies, & par leur propre parole 
lors qu'ils en in t eom andez, & auffi à 
marquerle train de pne & aduertir 
du temps de l’allarme, de marc her, decó- 
Bare des’arrefter, det fe retirer, & en- 
cores dela ven iue edi à jour , & de purus 
autresactions. C eft pourquoy tout Tam 
bour doit fcauoir battre felon la nation 
qu'il fert toutesfortes d'ordonnáces,com- 
mela diane,le ban,la chamade,la defloge, 
la marche, la refponce aux chamades,l'al- 
larme, doublerle pas, la retraicte, & au- 
tres batteries vfite es parmy ceux qu'il l fert. 
I] Isdoiuent eftrfententibrà cela, & à a plu- 
fieurs autres chofes , mais fur touta viure 
fobremét, & à veiller foigneufement à l'e- 
xecution du commandement à eux faid, 
parleurs fuperieurs: car quelque fois par 
leur deffaut, vne konpani à oiretout Ye 
néarmee,& tout vn eftat, fe peut perdr 
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iniferablement auec eux, & à cefte caufe 
lesbons Capitaines deteftent & haiflent 
plus quela pefteles Tambours yurognes, 
paillards, pareffeux, menteurs, & infidel- 
les. Tout Tambour doit donques eftre fa- 
ge, fobre, confideratif, memoratif, bien 
parlant, & fidelle,voire & tref-patient,foit 
pour le trauail, foit pour fupporter les iniu- 
res que les plus indifcrets luy addreffent 
leplus fouuent, il doit prendre peine a fe 
faire aimer de tousfans ne faire le com- 
pagnon auec perfonne la bouffonne- 
rie bien reglee luy eft aucunement ne- 
ceffaire , mais la bonne memoire, la dili- 
gence, & prudence liy font plus neceflai- 
re que toutes autres chofes, les, compa- 
enieseftansen corps deregiment tous les 
Tambours font obligez d'obeyrau Tam 

bour Colonnel. 

Le Tambout Colonnelaauthorite de 
commander tousles autres, & de les cha- 
ftier de fon bafton,s'ilsfont quelque faute, 
c'eftaluy d'inftruire les autres Tambours 
fur ce qui eft a faire, il fe doit porter foir & 
matin,voire & le plus fouuent qu'il pourra 
presdu Sergent Major pour receuoir fes 
commandemens, il fe doit faite accompa- 
gner à tous les autres Tambours, & ap- 
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prendreleurlogis,afin de leur pouuoir có- 
mander plus promptement ce qu'ils ont 
affaire: car quelque fois il faut couurir la 
quaiffe afin de defguifer le fon de la batte- 
rie ou faire quelqu' autre obferuation qu'il 
neleur pourroit communiquer autremét. 
Il doit prendre garde & garder les Tam- 
bours ennemis qui viennentau Camp. 1l 
doit commander aux autres de batre trois 
foisfeullement fur vn deflogement: caril 
n'eftpas bon de battre dauantage, & cela 
de demie heureen demie heure,ou felonle 
loifir qwilsauront de le faire. En temps 
d’allarme ou de prompt deflogement le 
Tambour Colonnel commancera la bat- 
teriefelon qu'ille verra bon, & les autres 
lefuiurontd'vn mefmetrain en temps du 
combat,ilaurafoin de donner vn temps 
fuffifa&t aux foldats d'efcouter leurs Ca- 
pitaines, & ceau fignal du Capitaine qu'il 
doit entendre & obferuer diligemment, 
Quelque cognoiffance en ce qui eft des 
fortifications feroit vtile à vn Tambour: 
car commeil yroit fommer les ennemis, 
il pourroit recognoiftre plufieurs chofes, 
& la cognoiffance & pratique de plufieurs 
langages luy feroit fort p rofitable. 


Remarques far la charge du Faurrier, 


A charge du Fourier eft de tenir 
Y regiftrede tous les foldats, & des 
AS t armes de la compagnie, d'aller 
prendre cartier du Marefchal de logis de 
fairelesbulletins de marquer le logis du 
porte Enfeigne , & des Tambours aupres 
deluy, du Capitaine,du Licuienant ,& des 
Sergens, aufquels Sergens il doit 54i ller 
tout le refte des billets, des Logis, qu'il à 
pourla compagnie, & aufli de donner vn 
roollede Esusiesioldats de la compagnie 
au Commiflaire, Controolleur, & Gref- 
fier, & detenir citat des foldes receuës, & 
dene X pour fin de fuir le larrecin, & les 
prefens,& de fetrouuer au defpart du Ma- 
refchal de Camp pour lefuiure,sil le luy 
commande. 


Remarques 


EU apuro asit 


faire fa 


en pre 
n el 


a la de 
d'éfau 
Dieu | 


donne 


4 ONC} 


4 5 fur la ch e du 
Remarques Jur la charge a 
Commiffatre. 


Acharge du Come eft 
la plus aifée, & la plus legere 
de ies mais elle eft tres- 


dange entr cl mains 
dyni S ar 


eaux gens de guerre, a 
] 


en prendrelen om bre, &le re nds eauSer. 


gent] Major, à fair e prendrelefermentaux 
Capi itaines, & ceux qu ui ss as eux, à 
donner les cartiers, & à faire faire les paye: 
ments, elle luy dribe vn grand moyen 
d 'employ er lesinftruments défon auarice 
ala deftru&ion de fon ame, & au grand 
d'éfauantage des lans fernite urs du Roy, 
Dieu vueille que c'eít office foit toufionrs 
donné chez noftre Roy gens de bonne 
confcience:caril eft fortaifé i fort bon, 


F 


Remarques fur ce qui oft 
du Preuoff. 


r5 A principalle charge du Preuoft 
Mh confifte afairelataxe,& mettre le 
D prisà tous lesviures du cartier, & à 
faire obferuericelle taxe comme aufli les 
ordonnances de guerre. 5i quelqu' vn veut 
rompre la taxe, illuy confifquera fa mar- 
chandife, mais fi quelqu'vn fait contre les 
ordonnances quelque faute, il leconiti- 
tuéra prifonnier. C'eft pourquoy il fera 
toufiours accompagné des archers quele 
Colonnelluy aura donné ou de quelques 
vns d'iceux portans laliurée dudit Colon- 
nel:carileft fa creature, comme auffi fon 
Lieutenant: Apres quoy il dreffera le pro- 
cez,aflifté de fon Lieutenant & Greffer, 
fera oüyr les tefmoings les confrontera, 
interrogera, & verifierale faict, puis le re- 
mettra auiugement du Colonnel(ou du 
Maiftre de Camp Al'abfence du Golónel) 
du Sergent Major,& des Capitaines. Que 
file delinquant eft condempné,il le liure- 
raa vn executeur qu'il doit mener, &l'ac- 
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L'ART MILITAIRE: E 
compagnera iufq uesalafindel’executia 
finon quela fentence portaft d'eftre pailé le 
parles: armes, car en ce cas là l'executeur 
na que voir,& n'en doit pas aproche r, &€ 
mefine {fe doit il biengarder de luy lincer 
vn qui fait profeflion de foldac, fi premier 
il n'a efte defe: radé des armes, ll doit tou- 
fiours prononcer la fentence au nom du 
Colonnel,en marchantil a char; ge de con: 
duirele bagage, & le faire tenir en ordre e, il 
dom fournit di lu cha rroy ,fileS Sergent Ma- 
jor en demande pour porter les malades; 
ou pour autre chofe. Il doit eftre fort feue- 
re, & fort iufte, mais quelquefois equita- 
ble, car bien (ouuentla nec effité force vn 
po de bien à commettre les fautes 
qu'il deteftele plus. Sur tour il doit fairela 
taxe des viures deuant que le ban foitfait, 
& la faire bien obferuer, Karla trop grande 
charté des viures porte em fouuent les 
foldatsà querellerles viuandiers,& a a prem 
dre les viures fans argent d oüadui iétque 
plufieurs f perdent mal à Apr ropos.Sa char- 
geporte qu'il aitlefoin « d 
viande corrompué ne foi ] 
le cartier foit net oies le plus 
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guides appreftez pour conduire le regi- 
ment, & ne leur doit-il iamais defcouurir 
totallementlelieu où lon doitaller, mais 
bienluy demander le chemin de plufieurs 
lieux, entre lefquels foit le requis, car il 
n'eftiamaisbefoin que cela fe defcouure 
furledefpart. 
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omunr — | Remarques fur la la charge da Medecin; 
5 Bid | des Chiru wgiens , Cr Apoticaires 
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| Qn rt ge 22€Af. 


fey Eft vne chofe neceflaire à vn regi 
Ed ment, voire mefme à vne compa 
| gnie qued'auoir vn Medecin, vn Chirur- 
gien, & vn A yoticaire pour vi ifiter les ma 
lades, & bleflez, recognoiftre leurs mala- 
dies & bleffures,& qus ordonner, faire " 
appliquerles 1 remedes propresale eur don- 
ner guerifon : Car en cela confifte toute 
leur principalle charge, & fe doiuent gar- 
der telles gens de fe mettre au regiment, 
s'ils veul lient faire autre profeffi on que la 
leur, & s'ils ne veullent en ployer tout 
leur fçauoir à guerir indiffstetme nt tous 
ceux-là du regiment qui enontbefoin,leur 
chargeleso oblige sal jteme etate ire bien 
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& tres-neceffaires à vn regiment. C'eft 


pourquoy on deuroit fort honorer ceux , 


quilesfont & crois.ie fe 
feroit, maisquoy la p 
dent fi mefprifables par leurs mauuaifes 
pratiques,& cures, que les autres auec eux 
font mefprifez par leur moyen, mais qui 
nem'efprifera des gensquiont charge de 
guerir, & tuenta faute de foin & de bon. 
hes medecines& ongans, qui ont char- 
ged'eftreapresles malades, & font apres 
les larrecins tellement attachez, qu’on ne 
les peut diftraires, cesfautes-là font fi im- 
portantes. que ie m’efmerueille de voir 
qu'aucun leurrende honneur. 
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Remarques fur la charge 
de lA umoj nier. 


m Elte charge eft du tout 
; necefla ire à vn regiment, 
& à vyne compagnie Ms ef; 
me , & la perfonne qui 


l'exerce bien, fauue fon 


ien 


e-elle plu 


voire & bien | deem pon el 
à lacquifition de la victoire par 
bonnes exortations , que cing cens 
hommes bien armés, & bien pourueus 
decourage. La charge d Aum ofnier confi- 
ite principalement à confefler les m h. 
des, & bleffez : À dignement le 
les Sacremens, à reprendre les vices, & 
garder que Vherefie n'infecte les moins 
inftruits à à lafoy. Aux prinfes | des villes, 
& mefmes aux logémens ordinal ires,ils 
foigneront que les Eglif es ne foient 
jllées , ny les chofes faintes profa- 
nées.lls fe lo geront toufiours aux pre- 
bitaires , & ne confentiront que les Cu- 
rez & Vieaires regoiuent aucun def 


E nij 
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plaifir,-ny. deftourbier. au _feruice de 
Dieu. La veille d'vn affaut , bataille : 
combat, ou entreprinfe : ils vifiteront 
les foldats , & mefmement les Capitai- 
nes , les exhortans de preparer leurs 
confcience: afin que lame the foignant 
point du corps,ny de fes vices, »uiffe pren. 
dxe vne certaine refolution 4 A mort ,ou 
à la gloire. 


Camp, 
uoirl'oi 
dez-vo 
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chal de logis du reciment. 


J 


< A charge du Maref {chal de 
logis veut qu'il fe tienne le 


plus qui pourra pt roche du 


p 
Maiftre de Cam) pP; K qu'il aille 
fouuentchez! = Mare efchal de 
Camp, 8e mefines tous esfoi pour rece- 

uoir l’ordre du defpartement, & du ren- 
dez-vous quand onle donnera, & le por- 
ter à fon Maiftre de Camp. Puis qu'il fe 
trouueau defpart du Marefcl nal 
pourl'accompagner, Silene ft béfoin. Ex 
qu'il demande &reçoiue itd efchal 
ae le defpartement defonregiment 


l'enuoye promptement à fon Maiftre de 
Ome »auec quelqu'vn, ville trouve pour 


couuerte m pays à ceuxqui l'accompa- 
p tandis qu vil v Geers iles logemens, 
que sila des gens Re il les mettra et 
gar leáutour du lieu. , &leurd ff ir 
eftroi i métitliebtrée des 


aufer qu'vn grand def: 
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que fois fa ruine toralle. Auf veut-elle 
qu'ilordonneles logis du Maiftre de Cap, 
du Sergent Major, & le lien au milieu du 
logement s'il fe peut, & qu il defparte les 
caitiers aux Foürriers des compagnies,le 
leur faifant tirer chacun à fon rang. me Drs 
res veut elle qu'il s'informe des logemen S 
de toutel'armee pour fçauoir plus promp- 
tementau befis à àqui donner, ou de qui 
receuoir fecours en cas de neceflité, & 
pour fin fi on loge en campagne,qu'il pre- 
ne du Marefchal de cap laplace, & lelieu 
que fonregiment doit occuper, & qu'il le 
defparte aux fi fiens felon l'intention de cez 
luy quilaluy donne, & qu'en tous ipn il 
fuye la corruption des prefens: car elle luy 
peut faire perdre l'honneur, & le temps, 
voire & bien fouuent toute vne armée, 
tout vn eftat, fa vie & fon ame mefine. 
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L'ART MILITAIRE. 


Remarques [ur l'office du Sergent 


Major, € fes aides. 


on Eft office comprend auec foy 
e D tous les autres offices, & de- 
Oy, uoirs du regimét, & dóneau- 
NS Lb thorité à celuy qui le poffede 
fur r tous lesCapitaines du regi- 
ment, leurs officiers & autres foldats. Il 
confifte principale ementa prendre l'ordre 
&lemot Y Marelchal p. Camp, le ren- 
dre au Maiftre de Cap, & le donnerà tous 
les Sergens des Sorpa pmies leur faire ob- 
feruer l'ordre, & conferuer le mot, & à or- 
donnerla garde du cartier,trafler & faire 
faireleretranchement s'il en eft befoin,& 
mettreleregimenten bataille felonle def 
fein donné par le Sergent, ou Maret chal 
debataille, ou bien felon la nece eflité, fi 
quelque fafcheux accident!’ empefche de 
fu iure ce delle: in : car autrement il le doit 
exactement fuiure, & brefil confifte a ob- 
feruer, & faire S B(Groerà tousceux du re- 
né difcipline militaire auec toutesfes 
circonftáces, D'oùfecolige que fi vn Ser- 


LES REGLES 
gent Major veut bié faire fa TS Il doit 
eftre en perpetuel eftude, & exercicefurle 
leuolr de tous ceux du regiment, voire & 
de tous ceux del'armee: caril ne {çauroit 
fe rendre apte a cela s'il ne fait anfi, & 
Ort ententif aux commandements 


ES 
tri 


auffi fo 
qui luy feront faits par les propres fupe. 
rieurs, & fort prompt, imdultrieds ,& af- 
feuré Biles inetire & faire metere en effet. 
C'eft pourquoy ‘Ine iis heii NE 
fier aux roolle: s des comp agnies, que les 
Commiffüires luy rendent, mais il doit 
conter les foldats le dines ooun qu'il 

ourra,& en tenir roolle (mess , & lurice- 
hus cien n lesordres qu'il pourra mettre 
& tenir plus cor madde ment. Il aura 
moyen d'auoirvn telroolle s'il M fouuét 
faire l'exercice,voire & celuy dela promp- 
titudea former battaillons di fferans,felon 
les li jeux: car enle faifantil pourra dilpofer 
les foldats à l'entendre, & à luy obeyr 
promptement, foit par l'ordre qu xl leur 
monftrera foit par l'exemple militaire, fai- 
fant obferuerlefilence rien 
modeftement ceux qui font bien#& blaf- 
mant & chaftiant, s'il en eft befoin, ceux 
qui font mal,& {ur tout le: plus t prefomp- 
tueux xul tula qui s'amulent à rit e,& à 
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px ue aux venus, laiffant le plus 
Íouuent à faire e leur deuoir, & efmouu: ant 
uelque que erelle.Que s'il netrouue lend 
bre des! oldatsquidoiuéte {tre a vne com- 
gera oat ét le Capitai- 


pagnie: Il char 
ne d'icelle d'y pouruoir, silne le fait, il 
enaduertira fon Mailt a Camp: cat ar il 
eft oblige en coi a le faire, ged’: ail 
leurs le manquement de quelques hom- 
mesle peut mettre en grade peine & en dà. 
ger de perdre lon honneur. a en faifant 


exercer les foldatsil en trouue 
vns dutoutigno ransen ileur dev 
ellera les Sergens de acompag 


prefence: car ils Le fairest Sean le 
maniement des armes, foit pour la bien 
fe: cance ou autre action, que fi les Sergens 
ne le {cauent faire, iles inftruira eux- mel 
mes deuant tous. le plus doucement & 
P oprement qu ilpourra, & les chargera 
d'appré édre leur d deuoir, ,&de| l'éfei« gn erdux 
foldats ¢ de leurs Capitai es qu ine le Ícau- 
rot faire,& le tout paifil d 
trouue que lqu'vn dme 
il en peutf aire la i 


veut:car il luy au nece 
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gens. Carils font obligez dele feruir prop- 
tementlors qu'il le demandera,en ce qui 
eft de la difcipline,voire &mefine dela po: 
liceduregiment il fe doit porter le plus 
fouuant qu'il pourra chezle Marefchal de 
l'armée pourícauoir de luy'en quel temps, 
& comment fon regiment doit marcher: 
car ceftà luy (comme nous auons dit) de 
prendre l'ordre auquel les compagnies 
doiuent marcher, & de les faire marcher 
eniceluy, compagnie par compagnie, s'il 
fe peut, & chacun en fon rang. Maiss'il ne 
ce peut,foit par l’ordre ou par quelque de- 
bat de primauté, il dreffera fon bataillon, 
ou bataillons fur la place d'armes, fi tout 
y eft, ouau rendez-vous, puisilordonnera 
l'ordre auquel il faut marcher, foit-il de 
trois en trois, de cinq à cinq, de feptà fept, 
ou autrement, & le donnera aux Sergents, 
leschargeans de prendre chacun les files 
qu'il verra eftre bon,cômençät à deffaire 
le bataillon, là où il à efté commencé, & 
de marcher chacun àla tefte des files qu'il 
leur donnera, iufques à ce quetout foiten 

chemin,& alors il les chargera demarcher 
a cofté chacun deceux qu ilaura menéau 

chemin pourles faire tenir en rang la mé: 
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Voccafion le veut, de remarquer bien la te- 
fte decequ'ils ont mené pour fi remettre 
promptement, s'ils en font commandez. 
Aufl d'enfeigner à chacun de faire pafler 
la parolle haut oubas, felon qu'on la leur 
donnera, & dela faire paffer à peine de la 
vie: car cela eft extrémement neceflaire 
en la difcipline. Tandis qu'il difpofele re- 
gimentencet ordre,il doit auoir quelques 
gensachetial, s'il ena, a l'aduance fur les 
aifles pour fairela defcouuerte, & de bons 
guidespourmon ftrer lechemin qu'ó doit 
tenir, tanta ceux-là, qu'à ceux qui ont l4 
conduite du bagage, que s'il n'à desgens 
de cheual, il y doit enuoyer des gens de 
unes donnant quelque fignal a faire 
elon Poccafion, & les changeans d'heure 
À autre afin qu'ilsne felaffent trop,& leur 
deffendans, à peine dela vie,de s’arrefterà 
faccager ou butiner les pauures gens des 
champs, & chaftians felon fon authorité 
ceux qui luy def-obeyront, & le plus feue- 
rement que faire ce pourra: car il eft tenu 
delefairepour la conferuation du.gene- 
ral Eftansà vne lieuë du cartier, & loing 
des ennemis, il enuoyera le Marefchal de 
logis du regiment, & les Fourriers auec 
quelque efcorte prendre les logis. 


LES REGLES DE 
Ayans dreflé fon bataillon ou fes bat: 
taillons,il ordennera à tous les Capitaines 
lerang auquelils deuront eftre ceiour-la, 
Apres quoy il fe doitmettre premier, pour 
recognoiftre lechemin fur lesmauuais paf 
fages, duquel il fe doit arrefter pour voir 
paller tout leregiment à ce qu'il ne fe met- 
teen defordre,&pour aller furlelogement 
recognoiftre ou deura eftre la place d'ar- 
mes, comme elle pourra plus proprement 
eftre gardée, voire & le logement retran- 
che,s'ilen eft befoin,ou enfermé & enclos 
de charrettes, chariots & autres fermetu- 
res de Camp. Carc’eftaluy de le faire, s'il 
marcheen corps d'armée, il fe portera le 
plusfouuent qu'il pourra prés du general, 
où y fera porter vn de fes aides pour ap- 
prendre s'il y aura quelque nouuel ordreà 
receuoir. Il doitrecognoiftre leregiment 
deuant qu'il entre au logement , apres 
quoy il doitdonner licence aux Enfeignes 
defeloger, & commandera leur rang cel- 
le squi fontde garde de ferendre fur leurs 
pofesordonnées à garder apres les auoir 
faitestirer aufortparlesSergens des com. 
pagnies , aufquels il monftrera’ les pofes 
des fentinelles, & commandera de faire 
lesrondes qu'il verra eftre bo, &leur mar. 
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lon le plus promptement quil luy fera 
offible,logeastous les Capitainesen te~ 
fteapresle Maiftre de Camp, les Lieute~ 
nantsala queue, les Enfeignes fur le mi- 
lieu, & les Sergens fur les aifles, puis s’il 
voit la charge, courirautour du baraillon 
pour ordonner ce quife voudroit def-or- 
donner, & ne s'engager amaisau com bat 
que le plus tard quil pourra: car il peut 
plus faire en reordonnantqu'en combat- 
tant mais à l'extreme neceflire,il doit tout 
hazarder, & fe monftrer vaillant homme. 
Il eft tenu defoliciter pour tout leregi~ 
ment à cequ'il/foit toufiours bien pour 
ueu de munitions, & de vituailles,lefquel- 
lesil doit diftribuer aux Sergens des com- 
pagnies, aufli eft.il end d'en uoyerlesma- 
ladesaux hofpitaux, & les y recomman- 
der, sil en à la commodité, ou bien de 
commanderau Preuoft de leur auoir des 
charrettes pour les porter, & de les faire 
conduire, & gouuerner le mieux qu'il fe 
pourra.Et bref, il eft tenu de faire pour- 
uoirà toutesles chofes neceflaires au regi. 
menten tant qu'il enaura le moyen. 
Sileregimentloge dans vne ville, foit 
qu'il y foitmisengarnifon, ou autrement 
il recognoiftrala ville dedans & dehors, & 
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sily àautre Gouuerneur que fon Maiftre 
de Camp, il obieruera le s ordonnáces du 
roy faites fur ce cas-la, Mais fi le maiftre de 
Camp eftle Gouuerneur, ilordonnera & 
difpolera fes corps de garde felon le lieu, 
& de meíme les poles des ind elles, & le 
chemin des rondes auec la place d'armes, 
qu'il fera appren dreà rousles Enfeignes,a 
ce que lallarme venant ils fi rendent 
promptement auec leurs Drapeaux & les 
compagnies. Apresquoy il fera que le re- 
giment X en entrantal la ville s'ira ranger 
à icelle place d'armes,là où il fera tirer Tes 
o nasa ns, Mine Hielo e 
aux Enfeignes de s' aller loger. S'il auient 
quelque aduertiffement de danger, il fera 
changer l'ordre dela gardefelon BTE 
fité faifant toufiours tirer les cartiers au 
fort, il doit faire fournir lescorps de gar— 
desc de e toutes chofesneceflaires, & meme 
fairgreparerles defauts des murailles, & 
rápars.lldoitfaire entrer lestroupes e evgar 
de de bone grace, &en bel ordre doit vifi 
terfouvantlesc corps de garde, & les mu- 
railles, donner le motaux Sergens, & les 
charger de fairefaire les rondes neceffai- 
resà perfonnescap ables & defe trouuera 


l'ouuerture des porres, laquelle il doit fai- 
G ij 
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te du toutapresqu'il aura enuoye faire la 
defcouuerte,& que ceux qu'il l'aurontfai- 
&e feront de retour: car tandis qu'ils la 
fontelle doit eftre fermée, & tous les fol- 
dats de gardearmez & appreftez derriere 
icelle, cómepour combatre.Pour le iour, 
ilfera pofervnefentinelle au clocher plus 
efleué, ou à quelque autre lieu eminent 
pour defcouurir touta lentour delaville, 
& donner l'allarme, s’il en eft befoin.Met- 
me file dangereft trop grand, il fera po- 
fer des vedettes fur les coutaux des enui- 
rons, & leur donnera quelque fignal à fai- 
re pour donnerl'alarme plus vite quandil 
en fera temps, il doit commander à ceux 
qui gardent la porte de ne laiffer entrer 
aucunes charrettes chargées de fourra- 
ges, coffres,ou autreschofes, ou fe puif- 
{ent cacherhommes, ouarmes fans les vi- 
fiter, ny aucuns hommes incognus dans 
la ville, ny mefmes des femmes «maf. 
quées, Et bref, il luy doit commander 
de faire toutes les chofes qu'il verra e. 
ftre conuenables au temps , & au lieu. 
s'il y à des querelles & difputes entre 
les foldats, voire entre les Capitaines il 
les doit paffifier le plus équitablement 
qu'il luy ferapoffible viant en cela de bel- 
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les remonftrances à 
goureufe RER 

clairemengauoir to 

Ation:car fieiler 
il eft bo 
mais felle regar 
fairepubliqueme 
qu’on pourra, Que 
lementanimées, Sates {embl 
loir enfreindrefansrelpe Ct route 
nances, il les peut faire fai ir, & eor Ed cO- 
me prifonniers, s ji les veut emprifon- 
Ber pour le refpe& de leur qualité, & en 
faire fa plaint olonnel qui en doit 
faireiuftice, mais s'il sy; à moyen de les 
arrefter,& qu'il yairdanger de RE 
il fe dos prudemment f: rtifier le mieux 
quilpourra, & fe gno vn corps de 
garde pourlesy attirer, & les faire char- 
ger s'ils fuiuent, ou bien les faire charger, 
& les charger AE fur le lieu, mele 
me fila neceffité le requiert , mais tou if 
jours tafcher de lesp retidr een vie, s "il fe 
peut.Si quelque foldar eit condamné ala 
mort,illedefgradera ou fera. defgraderdes 
armes deuatquede leliurerà l'executeur. 
S'il y à quelques bansa are e 
dera qu'ilsfoientfaitsau nom 
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duColonneldel'infanterie, Et pour fin 
il moyennera d’eftre en l'amitié de fon 
Maiitre de Camp, du Sergent de bataille, 
du Marefchal de C amp,& fur rousde fon 
Colonnel,&aulli d' eftre honoré, & refpe- 
été de tous ceux du regiment, mais fur 
tous de fes Aides qu'il doit entretenir, & 
cómanderauec modeftie, moyennant de 
les faire refpecter, & obeyr partous ceux 
du regiment, à fon abíence comme luy- 
mefme;Car il eft bon qu'ils le foient quoy 
qu'ils n'ayent pas en tout la mefme au- 
thorite. 

f Les aides du Sergent Major doiuencfça. 
uoirtoute la charge d'iceluy:carà fon ab- 
{cence, ils la doiuent exercer luy doiuent 
eftre fórtobeiffans,& fidelles doivent ap- 
prendre toutes fortes d'ordonnáces pour 
s'en feruir & eftre diligens, iuftes, & vail- 
lants.Le Sergent Major, & eux auf font 
obligez de rendre conte au General de 
tout l’eftat du regiment; c’eft pourquoy 
ille doiuent bien ícauoir. 
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pOVRCEQVELESOR- 
DONNANCES SVIVANTES 
PEVVENT SERVIR AY SERGENT 
Major, nousles mettons en celieu, El- 
lesontefté fai&es par le Roy. 


Ordonaances Royaux. 


>. E R oy voulant pouruoiraux con- 
RIS, rencions, & difputes qui font fur- 
| A uenués entre les Capitaines, & 
Gouuerneurs des villes, ou {a Majelté a 
mis en garnifon des compagnies de gens 
depied des regimens qui fonc à fon ferui- 
ce,leurs Lieutenáts, Enfeignes,X Sergens 
Majorsqui y font eftablis auec les Mai- 
{tres de Camp,& Capitaines defditescG- 
pagnies, & Sergens Majors defdits regi- 
ments à caufe de l'exercice de leur char- 
ge, fa Majefte veut & entend ce que s'en 

fuit. 

Premieremétles Gouuerneurs de Pro- 
vince (en leur abfence les fieurs Lieute- 
nants d'icelles) ou lefdiétes compagnies, 
& fes regiments auront à feruir feront ad- 
uertis par les lettres que fa Majefté leuré- 
G iii 
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erira du defpartement qu'elle aura faic 
defditescompagniesen leurfditsGouuer- 
nements, dans lefquels ils entrent. 

Lefdits Gouuerneurs ou leurs Lieute- 
hants,ayans receu leslerrres de faMajefté, 
en aduettirot incontinét lefdits Capitai- 
nes, & Gouverneurs particuliers des vil- 

i - 
les, & places ou fadite Majefté aura ordô- 
né que lefdites compagnies doiuent en- 
trer en garnifon , enfemble les habitans 
dicelles,afin qu'ils dreffent & preparent 
leurlogis devant, & les regoiuentauffi das 
leur ville, fi toft quelles fi prefenteront 
pour y entrerfansles faire attendre & fe- 
journer dans le’ pays à la foulle du peu 
ple. 

Lefdits Gouuerneurs,oulefditsLieu. 
tenants etiuóoyéront en Mefme temps au 
deuant des Maiftres de Camp, & Capitai- 
nes, ou Gommiflaires qui conduiront les 
compagnies pourles receuoir, & en en~ 
trant en leur Gonuernement léürfaire 
fcauoir le chemin quelles auront à rénit 
pourferendre aufdites villes. 

t prendre garde que lefditescompa* 
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amp; Capitaines,¢ 
Sergents Maj i0rs descompag enies deídids 
regi ments eftan dansles g garnifonsrece 
uront le mot & € mmandements qui 
ront à faire dans le [dites villes, tant pour 
la garde & feurere d’icelles, que pourla 
police qui y doit eltre obferuee; des Capi- 
taines & Gouuerneurs deídites villes, & 
enleurabfence de leurs Lieutenants qui 


auront comp aiffion du R oy, 

M fais { ileídit S 1 
miffion defaMajefté, & qu’ ils foient feit- 
lement nommez, & employez n l'eftát 


d'icelle en bos eiit le Maiftte de 
Camp ou le plus ancien o Capitaine 
defdites ‘compagnies qui feront .én 
garnifonaufdites villes, y Mix nie mot 
en l'abfence deldits Gouuerneur s, & les 
fufdits:Lieuténants aurontla gardé des 
clefs, & des ise s'ils ont accoutumé 
de les garder, & non ex Maires, Eiche- 
uinsd'icetles, finon lefdi i E 
uins les retireront. 1 | 
Magiftrataurontaui 
police del a vil lle pour en 
roit le Gouuerneur, 
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LesSergents Majors eftablis dans lef. | 
dites villes exercerontleur charge dans le | 
circuit dicelles fous l'authorité defdirs I 
Capitaines & Gouuerneurs, tant fur les 
compagnies defdits regimens, que fur les 
autres qui font ordinairemenr auídites 
villes, en cequi conferne la garde, & poli- 
ce d'icelles villes. 
Ilsconuoquerontlefdits Capitaines def. 
dites compagnies quand le Gouuerneur 
l'ordonnera.lisfe trouuerontau temps de 
la fermeture des portes pour prendre le 
mot deídits Gouuerneurs, & enleurab. 
fence defdits Lieutenants pourueus par fa 
Majeftépour leporter tant audit Maiftre | 
de Camp, & Capitaines qu'aux autres. 
Siles Vut antis vont en parade, ou 


o 
frellesfont affemblees pour quelque au- 
P queiq 


trefa&ion; ilsauront la charge delesfaire 
partiríelon l'ordre de chacune d'icelles 
par le commandement defdits Gouuer- 
neurs. 

Ilsferontlesrondes alamode accous 
ftumée, mais paflant par lés corps de gar- 
de, ils feront ténusde donner le mot aux 
Caporaux , comme les autres qui feront 
lesfufdites rondes. 

LesSergents Majors n'auront autre au. 
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thorité pour la iuftice, & punition des 
{oldats defdires compagnies qui delin- 
queront que de les arreiter,& faire coníti- 
tuer prifonniers pour apres ies deliurer, & 
mettre entreles niains des officiers de la 
iuftice du Colonnel General pour en fai- 
repuniilion,le(quelsferont tenus d'en fai- 
re leur deuoir furaantlesordonnances. 

si le Sergent Maior defdits regiments 
vont& demeurent aufdites villes, ils n'y 
aurótaucune authorité que celle qui leur 
eít attribuee par lefdites ordonnances, 
pour la iuftice defdits foldats delin. 
quants,finon qu'en l'abfence, ou maladie 
defdits Sergents Majors defdites villes,les 
Capitaines, & Gouuerneurs d'icelles leur 
commanderót d'en fairela charge, & eux 
auffi n'auront aucun pouuoir fur le{dictes 
compagnies des regimens hors l'en- 
clos defdites villes, 

Les bansqui fe feront aufdi&es villes 
parles Tambours deídites cOpagnies des 
regiments pour ce qui conferne la difci- 
pline, & police entre les chefs, & foldats 
d'icelles feront faiétsau nom de fa Maje- 

t6, & dudi& Colonnel general delinfan- 
terie. ; 
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Remarques fur la charge du 
Sergent ou Marefhal de 
bataille. 


Achargedu Sergent de batail. 
B le confifte à difpofer la batail- 
J le, voire & toute l’armée le 
me iour dicelle à la volonté du 
General. C'eft pourquoy il fe doit eftu- 
dier continuellement à fcauoir ordonner, 
& difpofer promptementtoute l'armée en 
autant de formes propres & conuenables 
comme onluy en demandera, & doit fo- 
liciter les Sergents Majors d'inftruire, & 
exercer leurs regimensle mieux & le plus 
fouuent qu'ils pourront pourlesmieux dif. 
pofera bié faireau befoin, & auffi les chefs 


de la cauallerie à exercer leurs compa- 


gnies „& brigades, Il doit bien confiderer 
lesauantages du pays oula bataille fe doit 
donner pour faire vn bon raport au gene- 
ral, s'ilen eft befoin.Il doit receuoir du ge- 
neral; la lice, le plan, &l'efpace fur lequel 
on veut haranger , & difpofer Par- 
mee, & donner la bataille auec la fi- 
gure en laquelle on la veut ranger, & la 
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ei forcequ'on veut donner à à chaque mem 
bre d'icelle,lelieu de l'infanterie; c eluy de 
la caualerie, celuy de l'artillerie, & celuy 
dubagage enfemblel’ordre qui fe doit te- | 
niraucombat. Letout figné delamain 
du Generalla volonté duquelil doiemet- 
| treen effetle plus exactement qu'il luy fe- 
| ra poffible. Cequilne pourroit, faire fans 


lauoir ainfi fignee : car vn Maiftre de 


etos Camp neluy obeyra pas s'ilveut, sil nela 
2 luy fait voir t celle. Les ordonnances fui. 


E uantes exprimét la meilleure partie dure- 
fte de fa charge, & defon authorité. 


> 
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Ordonnances du Roy püior le Mare/chal 
de bataille. 


Ne Remierement ita en toutes les 
SA villes où il y à des garnifons e- 
pre, ftabliés fur la frontiere de Pi- 
~ cardie, & feraentendre aux Ca- 
pitainesl'intention defa Majefté, & l'oc. 
cafion de fon voyage, qui eft faire reueuë 
deídites cópagnies les faire mettre en ba- 
taille, pour voir fi les Capitaines ont re- 
ceu les meilleurs, & experimentez foldats 
fuiuant la volonté du Roy. 

Apresauoirfait ladite reuené fera fi- 
gnaler lefdits foldats,& en dreffera vn ro- 
olle,lequelil fignera apres auoir fait le fi- 
gnal,le mettra és mains du Gouuerneur 
pour les bailler aux Cominiffaires qui vié- 
dront pour faire les monftres, afin qu’ils 
facent payement fur ledit roolle, & fi- 

nal. 

Aduertira les Capitaines de tenir le: 
compaghiesfortes, & en eftat, afin que fi 
le Roy en auoit affaire il en puifle tirer 
feruice. 


Fera entendre aux Capitaines que 
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quand il interuiendra quelque differend 
concernantles bandes ils ayent à nous ad. 
uertir, 

Et pour auoir les expeditions plus a 
propos saddrefleront à l'auditeur def- 
dictes bandes, lequel nous en aduer- 
tira pour apresy ordonner ce qui fera 
de raifon. 

Fera auffi ledi& Sieur de Mira- 
mond dreffer vn eftat de la datte des 
commiffions , &. prouifions des Capi- 
taines , lequel. il nous portera com- 
me des compagnies qui font nouuel- 
les iointes aux regiments pour faire 
Pordre du rang qu'ils doiuent tenir 
afin deuiter ce qui fe prefente ordinai- 
rement pour cet effet. 

Et d'autant que nous auons efté 
aduerty cy - deuant qu'aucuns... Capi- 
taines ont faic difficulté :de payer 
les fix deniers par liure des autnofnes 
de la paye deftinee pour noftre Secre- 
taire, ledit fieur de Miramond leur fera 
entendre que ceft, & s'il y a quelqu'vn 
qui ny veuille fatisfaire le nous fera en- 
tendre pour y pouruoir. 

Leur dira aufi y empefcher de leur 
pouuoir que les foldats n'entrent en au- 
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tune difpute anec les habitàns des villes 
ouils feront en garnifon, & qu ‘ilslesfacent 
viure doucement auec eux, Moon 
Aur 
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Qu'auqu 
ys whe dieque. M fansma 
25 |. E Marefchal de bataille Mains 
ON od de linfanterie. Frangoife punitio 
partira. auec les. Maref. : ey 
chaux des logis pour s'en leMare 

aller auec les fieurs Maref- ef 

chaux de larmée pour prendre di- fembls 
ceux le cartier de l'infanterie, la place plus pr 
de bataille, & les lieux aufquels 11 fe- Bed ie 
ra befoin dafleoir les gardes : felon fe orel 


l'ordonnance d'iceux Marefchaux de chat 
Camp , & les Sergens Majors. deídits fe 
regiments les viendront prendre dudiét 
Marefchal de bataille de l'infanterie. 
Venant vne allarme le Marefchal de 
bataille fe rendraà la place de bataille af. 
fin de pouruoir à.ce qui fera neceflaire, 
Le Marefchal de battaille fera tenu 
d'aller: vifiter les corps de gardes de 
l'infanterie , pour : voir s'ils font aux 
lieux 
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lieux que lefdits fieurs Marefchaux de 
Camp, les auront ordonnez aux x Sergens 
Majors. 

Aura le foi l'adminiftrer i iuítice aux 


plaintifs qui 1 VI 
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qu ‘on leuràura fait, s T tienta {ac Cognoit- 


fance. p ourra i I prendre | IES : delin )quas 
qu'aug wu n Ca apitaine luy puifle rek er 
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woftre mefite, C aufi le bon defir que tay de 


vous [erui , f l'occafion s'en offre. Recenez-le 
doncques d'aufty bonne volonté que ie vous le 
prefente , ie vous en prie humblement, & croyez 
fermement que ie fus, & veux efre toute ma 
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your de fon regim ent, & les autres di- 
fent qu'il n'e [t pasà ANTE & C qu vne telle 
ainsi ne leur doit aucunement eftre 
donnée, mais bien la feule conduite d'- 
ceux, L pees alleguent pour rendre 
leur caufe bonne quele Maiftre d eCam p 
feroitb ;'eauc oup miet x ayme, & par con- 
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a{t nec effai- 


^ dus 1 MN 2 I =f 
{1 doit doncques choli 


LES REGLES DE 
mene viure; & obferuerla di {cipline m 
taire à tous les foldats duregiment: car vil 
yatant depeine, & de rompement de te: 
fteaux charges q ue files hommes n'ontv- 
ne bonneame Lots & genereufe ils 
fe laiffent aller peu à peu, & s'accouftu- 
menta voirmalfaireles foldatslaiffant à 
1our en Jour perdre la dif cipline, laquelle 
fera bien toft en ruine fi on luy donne tant 
foit peu derelafche, Mais il eft a defirer 
que (fuyuant cefte fentence antique qui 
ditqu' One peutauoir rla perfec Aid d'vn art 
fil'onn'eftenclin, & attétif à la conte pla- 
tion; ceux à qui l'on veut donner les clu ar^ 
gesfefoict trouuez en plufieurs belles oca 
cafions, & ení cachent bien difcourir tant 
des fautes ques lesaduantages: car cela eft 
vn b on tefmoign: ige de eut di iligence, 
bonté d'efprit t & vaillance.lef {quelles cho- 
fesfonttotallement requifesà c gensde có- 
mandement, ,puisquelalongueur del'áge 
nyle nombre desansn diüpiaphy pas sl'art 
militaire, mais bien l'exercice du combar 
iointe à l'efpeculation, & au bon iuges 
ment. 

Pourlereftedesfoldats, il eft bon qu "ils 
foient fains, robuftes, & c difpofts, mais fut 
tout di iligens & obeyffans. 


lous-n 


übduitcü e 
ce iiss ps il 
trouuer vn te 
vuxille accepter vne charge fi penib € 
France, &laraifon eft que: ceux qui fe fi 
acquis cefte belle, & dutou thonnorable 
reputation aux delpens de leurs biens, & 
deleur propre fang nefe veulenc ni i doiuét 
fous mettreà vn tas de nouueaux, & inex. 
perimétés Capitaines que ] la faue ur ou la 
richeffe pluft [o It quelemerite ont honno- 
rez de leurs charges la oum cou 
ftume des Franc oisveut def-ja foufmettre 
le eSergét Maj oratellefort pide Capitaines 
luy donnät vn rang de eines Capitaine 

Aluy quia afaplace e p: ar tout,&quin’en doit 
point auoir aueceux, fice n’eft le premier 
puis qu'il eft plisancien, plus experimen 
tc, & plus fcauant Capitaine que les au 
tres: Ou qui pour lemoins le Pene it "eire s'il 
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seti exercer fa charge qui 
belle, & la plus importante ms r 
apres celle du MaiftredeC amp,}¢ 


qu onfifte debo de la difc 

quip Nu: iceluyregimét.L’ rn 
de ce di efeftla plus dificille fon&ion du 
Maiftre de Ca amp: carilne peur bien regir 
neconduire fon regim ent, fi fon Sergei nt 


LES REGL DE 
Major,n ft vaillant, en & experi- 
mente. en toutes les ch: Arges de l'armée; 


voire & tres diligent, rc jen ea 
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i is esilfe peut, afin que ceux quifont ca- 
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perimentez o ou igndran is; & feront 
de quitter leur 
G edd fu upple er au des 


faut de ceu quil at iront, ce qui leur fera 


vne grat Hen &t aícheue ‘Tous ceux 
qui ont-efcrit de l'art milita 


bien ente ndi i dostient au. 


e. & L ont 


le premier lieu à pres le 
eftà croirequen oftré Roy y mettra bon 
ordre, silen eft &dell ement a 
l'a&irelemerite, & fa Maj: (té áaymé des 
cem rendres annees le bon ordre en 
toutes chofes, & nomméement et lart 
ice duquel il S eft touf 
lee, Dieu ny en. fa- 


militaire en l'exerc 
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joutsg randement celecte, 
] D 
celagrace L es Ca pi cines doiuenteftre 


pourueus de fanté, de difpofition , sil ce 
peut, de magnanimite, de 
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LES REGLES DE 5 
Hbc jersdu regiment ef (tans crées, 

ie le Mail trede C samp doit eftre foigneux de 
leur faire fairea chacun le deu deleurchar 
e 2 doit eftre amy detous & ne fauorifer 
yersOne en ce quiet ftdela difcipline.Ilc doit 

nir fon rang, pone tout le monde en 
temps, & lieu, & ne fe familiarifer iamats 
trop ride e pe rfonne doit loüer quelc qu 1efois 
blafmer 


en leur abfence ceux qui fétbié& 
à leur prefer nceceux qui font mal,&e n peu 
roles bn Il doitmoyen- 
ner que les malades: & bleflés foient foi- 
cneufement gouuernez , & conduits, & 
bref que cout fonregiment foit jode 
bien pourue ud armes, & de vituailles, & 
bien dito line. IH doit eftre liberal de fes 
émoditez à ceux quien peuuét auoir ne- 
ceffite,& fur Ec lodi rotae ateur à ceux 
qui ‘leferuiront bien, mais il à aut&t de be- 
foin ade prudé ‘ce à diftribuer fes deniers, & 
cómoditez cáme à diftribuer fa poper aù- 
thorité: car vil les dónedlavolée,&au pre 


mier qui lesluydcma:i ndera le is plu simpor- 


& ple 1$ Vicie xdesautónt, &les plus 
s “Beplusgeas debien en feront fru- 
z ilfe doit donc! (pour bien faire) regle 


jae, mr Ct 
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x el jues vn sluy ont ramafi 
dats, il les doit bk 


| en m De ce étions 
i doit auffi bien garder que chum 


'sdeg ens armez ne m adus 
giment fous le nom de vi sed 
col uitumierement ce tont volontai 


res 
voleurs. Toutesfois sf leregiment neft du 

( toutb bien complet illes pourra fu Ip porter 
je segs ueiours,maisa condition quils au- 
ifs Yo at vn Capitaine, & fe foufmettrontíous 


(ached Sergent Major qui leur don- 
nera telle place qu'il rec ognoiftra ‘ef 


eitre 
propre, & punira ou fera 1 punir ceux qui 


ferontcontrelesordonnances, Car autre- 


ment ces gens- de ruinent le pays, la re pu- 


sia 


tation du regiment, corror mpent les 1 fol- 
£ 
dats,& nele trouuent iamais au befoin.] 
pre | dis qu'il s'en pourra feruir en ce ca, & & 


jol- en ces conditions, maisie confefle que | 
| plu meilleur eft de s'en d« effaire, & ne s'en fer- 


uir point dutout. Etce pour autant qu'il 
eft dificile des’en defpetrer fi vne foi 
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lesáreceus, & méfie dans vne arm 


n’appartien itqu “a Gener ui, & ne 
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mécháceté ; où bi enles 
Capitaine, ile rouue< a 
Il doit vifiter toutes] 
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meil faut :car c'eft for 
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eneurs; & pour les ss iniers, Mineurs, & 
gneurs; & pou pion nit Sc 
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Íaneurs iela )etart auelaues peti- 
1apeurs. ueiques peta ts,qt t ] ps 


ecanon comme | faucons; taile 


conneaux,& ar quebufes Sa croc,aucc quel 
ques grenades & gens propres à fe feruir 
de tout luy pourroyent grandement ter- 

Sil fe mefe duMarefchal c 
il nédoitreceuoir de luy aucun 
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dement sil teft fio oné du General, ou du 


Marefchal gene ral de gp mais eft? 
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Où 


LES REGLES DE 
inander font le general del'armée, le Col. 
lonnel General | de infante rie, Aabíolumeét 
& le Marefchal de Camp General: come 
meáyant. la charge du General de l'ar- 
mée de donner les ordres, le quartier; 
la place d'armes, lé champ de b ataille, 

faire marcher , loger , del loger , garder; 
&c. ll ne peut refuler d'aller au con mbat, 
& d y mener les fiens quand ceux icy le 
commander nt fans perdre on honneur, & 
mettre ja vice en gr and hazard. 

S'ileftapt Hells au confeil par fon Ge- 
neralil y doit entrer,& sil voit quelque 
chole fe pafler qui à fon opinion face 
contre le deuoiril le doit dire librement 
eftans en fon rang de e pari ler: Que sil voit 
qu' on neface pasci conte de ce qu'il dit, & 
qu'on paffe outre, nonobftant celail ne 
doit pas contefter obítinéement , mais 
doit- il requerir qu' on eícriue bin opinion 
puo fe pouuoir purget deuant fon fouue- 

, En cas que l'execution du confeil 
mal. M: is pour tout cela ilnedoit 
t. d'obeyrà fon general, & de le 
dellement, & en homme de bien, 
de ce "i auffi vaillamment; & d'auf- 
onne volonte, s'il fe peut, là ott il fera 


preis comme fi Fon auoit tuy- 
uy {a 
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luy doit p mmé elpeti ha tout ce qu'il 
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luy veut Es e fai 
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ne fcaur roit eftre bien fer 


me. 

1r det Sile Colonnelàvne compa; 
iment, il doithonnorer, & faire 
aux fiens.à fa prefence 
lonnel quia marge e 
: s'ilà afaire ailleurs il d 

rité -de desi po au regiment à ce 


Lieutenantla, & charger tour le: 'egiment 
deluy obeyr. 


sent Brefentout & par tout,il doit penfer 
voit & trauailler à rendre honneur & bbeyf- 
it, & fance à fes fupetrieurs, à faire bié fa charge, 
il ne afaire que tous les fians facent chacun 


bienla fienne , obeyflent aux luperieurs, 
viuentíelonles ordonnances, & obíeruét 
la difcipline militaire en toutes lesparties, 
&far toutes chofes, il doit penfer & tra 
uaillertou fiours,& en tout lieu à adorer 
& fernir Dieuielonfa lainde Loy. 
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d'un Marefchal 
G. py fai zte par dp Afmant Gowtault 
de Biron, M: areftbal d e France. 
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Defcription de la charge 
/ p 


E diray premierement qü'en v- 
ne grande armée ce qui depend 
'sn Marefchal de Car mp ne 
peut eftre fait par vnfeul, maisil 
fautqu'il y enaitpour lé moins trois, Pvn 
pour l'aduantgarde „Pautre pourla batail: 
l ,8 l'autre pour lesfecourir,méfmement 
s’ilen tomboitquelqu'vn malade, & quad 
il y en auroit quatre il ne feroit'que bon, 
pouruet qu'ils foientfuffifars: car il melt 
pas poffible qu'vnfeul puille voir, preuoit, 
ny ponme atantde troupypes de diuerfes 
facds 8 & humeurs,a tat d'affaire squisoten 
vnearmeée;ny xangd" ace idees 
qài yinterurénnent d'he'areàautre,aquoy 
il faut qi Wil y yait conference? car vn cha~ 
cun n ‘eft pas à tout heure libre d'efprit 
pour decider & refov;dre tant de choles 
importantes dont b';en fouuent l'on ne 
peut attendre ladu’ js du general, ce que 
toutesfoisil faut, fi letemps,& leloyfir le 
permet, 
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pitaine qu'il fc 


chaux. 
a desregles 


EES REGLES DE 
Capitaines fcauent s'ils ne l'ont apris par 
l'vfage & experiencealafuite ou afliftan- 
ce des Marefchaux de Camp, il ny à pas 
tant de danger qu'il y ait quelque maque- 
mentau General d'entendre le fait de la 
guerre, cõmeau Marefchal de faire choix 
des aydes de gens de guerre & Mareí- 
chaux de logis darmee 

Le Marelchal de Camp eft la voix & 
commandement du General,le porte fais 
& fommier del'oft & de l'armée (comme 
on dit:) caril faut que tout paffe par fon 
fceu, & la plus part par fon ordonnance, 
qu'il fcache routes chofes, tant pettites 
foient-elles, qu'il en tienne comme regi- 
ftre pour le foulagement du General & 
principaux del'armée. | 

Parainf donc le Marefchal de Camp 
doit {cauoir toutes chofes en l'armee en 
quoy elles confiftét,& ce qui en deped, & 
doit cognoiftrenon feulementles princi- 
paux chefs & Capitaines, mais auffi iuf- 
ques aux petits, & fçauoir les formes qui 
font enicelles,tant de cheual que de pied 
de toute qualité, & en auoir l'eftatauffi 
quel equipage d'armée & fuitte d'icelle. 
Surquoy fautquele grand Maiftre d'Ar- 
tillerie, oufon Lieutenant enuoye fouuét 
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€ 
ure s il yanouueau auis 


hemins, ouà faire ponts. 
De meme il faut que le commiflaire 
generaldes viures où les fiens foient à tout 
he au logis du Marefchal de Camp 
pour receuoir (escommandemens, com- 
muniquerauec luy de ce qu'i [s auront à 
faire ,& pouruoirau {dits viures, & s'il y à 
plainte pouriceux par manquer mentd'i- 

celuy ou mefmes s 'jl eftinteruenu depuis 


iel 
pouruoir, foit au n marche du ra 
S Ci 


le dernierarreftou c communication quel- 
que changement, s'il eft beíoin de mar- 
cher pouriçauoir, & ap; rendre quel che - 

min tiendront les viures, voir & preuoir 
s'ils y peuuentvenir ràfeurete,& quee eis 
corte il leurfautbailler,meímes s'ils c leflo.. 
gent des eftapes d'iceux, & sil en faut 
faire de nouuelles. 

C'eftau Marefchal de Camp d'auoir 
les guides & les à en charger pour sen- 
querir à tout heure des chemins afin de 
voirla difficulté ou facilité du marcher. 
carque Iquefois fi on ny prend ¢ garde l'on 

sachemine & emba: 3 ue on armed en 
tel lieu qu'il eft mal-aile d'y conduire ce 
rand & pefant fardeau de dela Br TR DAS 
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des viures,& e adi otter que le plus fou- faute! 
pe guides a | 
y il les bith fouuent Lat 

examiner: À p pap urlesfaire conferer en. Marel 
: evn reloki ition. | Gene 

D detis aal de Ca mp doit eftre [ parelta 


E ; i 
auerty de toutes chofes, non feulement | conleri 
| decequi cepatfe en l'armée; maisaux en- EU 
uirons & auloinpour donner raifon & a. eltreo 
uisàvn chacun decequ'ilauraà faire, & bond 
sils marchenta lag uerreafin quils foient tion d 
pourueus de cec ju'ilsauront à faire Fa 
I a ple ufp aedes efpi IONS doiuent affer { 
par ces mains pour fcauoir des nouuelles quelles 
a otn tonte fort te, safinqu'ilpuiffe ?niesà 
ira alre pour Par- ù quel 
ceux quiirontá laguerre la deff 
; ' eígorte ou pour fçauoir des entend 

! i "'j ennemy, afin quil ne tom- pe 
been quelque inconuenient par (suce d'a dul 
uis, Etinftruire bien les efp ions: car s'ils nyait 
ie lefont, ils ne apport tétrié qui Val ille EOL | logs ¢ 
(REIN UL ad uifez, & font prins,par | pour à 

iceux font defcouuerts partie devos afai | 

res, & eft à notter rque ES {pions doubles | vant. 
font les meilleurs, pouruen qu'ils vous | oarde 
Íoy e idis des ud l'atre,d quoy 1} ; Co 
Rose i 1 i U| 

fautb dre rde, & &a tel CS í gen s il 


cu en vaut cent. 


Generalouíou uerain, & apres auoir pris 
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LES REGLES DE 
efcortes, & tenir roufiours deux compa- 
gnies de gens-d'armes defignees & pre 
ftes pour marcherq uand iltera neceflaire, 
&quand il feront commandez parcequ hi 
fautinteruenir de mefme pour les gens de 
pied. Le Colonnel& Maiftre de Camp 
pourr enforcer les g rardes à la guerre ou 
pour faire eícorte. dp 

Lescompagnies des Maref (chaux de 
Camp ne font garde nuict ne iour, ains 
font ecferacespour faire lescoruées, & ex: 
ploits qu'il faut faire al improuifte, fans 
attendre lecominzdement d'autres com: 
pagnies, & qu'il y ait toufiours vne trou- 
ped'ic elle prefteà monter a cheual. 
Aufli sótlefdites cópagniestenuésd'eftre 
en bataillel'armee marcharnt iuf quesà ce 
que le camp loitaflis & logé, & que le guet 
ordinaire duiour foit a arriué, & s'ilsn'ont 
des Capitaines, ou n'en ayent affez,ils en 

choi ifiront, & eft tres-bon que les Maref- 

chaux de Camp meinent quand ils mar- 
chentles compag Sis en ay entrepofe, & 
foient bienaccommodees pour bien faire 
leur deuoir. 

Le Mareíchal de Camp doit auifer la 
commodité ouincommodité delaflietre 
du camp:car bien fouuentilíetrouue des 
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Le Marefchal de C amp doit re abet 
en l'affiette de l'armée yn lieu a 
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geux,comme d’eftre Re haut 
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aucc 
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Mi ites E = eau, mais il fau t que le 
ni id 


pour faire le logis fort r efoit ane de 
vottre Fo ,& ne s'approche tant ‘del’ au- 
tre quel enner my fe puiffeloger,8 & debat- 


trel'eauà fon aduanrage:car en telles cho. 


fesil sen eft veu plufieurs in 
& fi dela le ruiffeau y auoit vi 


uantageufe, illa fautaller gagner deuan 
quel'énnemy, & mettre le ruiffeau derrie- 
re pour la commodité oua main droicte, 
oua main e gauche, à & sen leruir comme 
d'vn fort de celte part,ainfi q 1 
Pexperienc cele portera. 
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REGLES DE 


Etauc aduenant qu'il ne puifle mer- 
e rerb bon de fai- 


re vne trachée à la cefte de l'armee:car par 
Ja vous pouuez eviter Ies furprites {ur vos 
ue les braueries : Car encores 
qu ellesne portent dommage, elles don- 
nentreputation al ennemy, e du mi aque - 
mentalamy au chef ouaux Capit. ain es, & 
princip palement au GREE de Camp; 
aufi cela foulage beaucoup les ge ens de 
cheual de faire grofle garde,&c encores les 
gens de pied. 

Il faut que e leMarefchal de Camp ait 
li ngenieur fort pres de luy, auque! fa aMant 
l'aíiette de Parmee, il fera entendre fon 
intention, & ceque portera la regie de la 
guerre ,lequeiinge nieur par apres s tera ie 
trancheeaue cles flancs qu'il 


y faut, y aflit tans coufiours quelque chef: 
car{ouuenttel les gensfontdes sfa ‘utes eftis 
mant que tout « confifte à faire vne ligne 
droicte. 

La premiere aflierte que l'on doit faire 
e(t del’artillerie , & la mettre en lieu de 
feureté qu eiie puit oüer & faire fon ef- 
fect, | la boi uche vet rsl'ennem y:car | 'affiette 


'icelle doit donner intell lige nce & mar- 
que dela place d’yn chacun,a cartier doi- 


pet 


cheme 
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ea l'entour defdites mu- 
bailler auf le cartier du grand 
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Couuertdegens de: guerre, vein nner ci 
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s ala troupe pa couurira deles adue 
le la pour leur retraicte, cas aduenant qu'il y 
doge euft des ennemis en cai mpagne; d'autant 


t creatures qui n'ont point d 
comme auffi des pionniers. Car 
itinconuenientce fcroitarre 


er 


LES REGLES DE 
l'auoir en garde, & àla veritéis ont vri 
rand foin d'icelle, & des munitions 

Les gens de pied François feront logés 
à cofté des suifles, & s’il y atroupes de re- 
gimens on en pourra loger partie à main 
droicte, partie àmain gauche, afin que sil 
vient quelque alarme, tout enfemble fe 
trouue en ordre & bataille pour la deffen- 
ce deladite artillerie. ; 

il faut auifer de neloger les gens de pied 
dans vn fons, sileft poffible mefme pour 
y fejourner; d'autant que les foldats ayant 
trauaillé femorfondent en Phumidite qui 
en fort quiles fait tomber en grandemala- 
die, ce quin’auient points ils font campés 
für vn haut qui eft fec.Mais ilfaut prendre 
garde quil y ait commodité d'eau ou au- 
moins pres delà, ou parfois quelque bois 
ou haye pourleur chaufage. 

uantala gédarmerie & autres gés de 
cheual il lesfautlogerfurl'auan tgardeala 
main droicte, & la bataille à la m ain gaus 
che, vn peu en arriere foient logez les gens 
de pied felon la commodité quifetrouuét 
foit pres del'eau ou des hays & bois pour 
attacher leuts cheuaux s'il ny àdu couuert 
car il faut laiffer le deuant libre pour fe 
mettre en bataille, aufi que le logis de la 


g 
o 


elpace 
Cowen 


viures: 


Viuant 
donne 
pour e 
Certain 


autres 
& veu 
ventre 


Le 


L'ART MILITAIRE. ^ 
cauallerie er emporte beaucoup plus sd ef pa- 
ce que nefaitceluy des gésde pied, &f iut 
quele Ma atefchalde Cam ip auec les M 
tainesexperimétez, ,Colonnel,& chefs des 
regimés recognoiflent bisnlesadaenués. 
auifant de partir lesforcesa vnealarme, & 
pour s gardedu camp, & des tranchées. 
Etne peut-on reprefenter c'eft affaire par 
efcrit,mais faut que cefoit l'œil qui en iu- 
gefur le champ, felon l'affette du camp 
desennemis,&  deleurs forces & des vo- 
ftre 

Lelogis du General doit eftre com- 
meau milieudel'armee àfg ecd dens 
deuxlogis dela gend'armerie, & derrier 
les gens de e pied, y vlaiffant neantmoins vn 

efpace entreiceux, & fon logis, d'vn cofté 
doiuent eftre logez les Commiffaires des 
viures auec leur attellage, & de l'autre les 
viuandiers , aufquelseft ànotter qu'il faut 
donner Bon traitement, & en auoir foin 
pour en acheminer plufieu rs. Car il eft 
certain que s'il ny à des viuresvolontaires, 
il y àdizetteau ca amp, & filefoldatne voit 
autresviuresque de munitions, il fe fafche, 
& veut eftre repeu des yeux comme du 
ventre. 
Les Marefchauxde Camp doiuent e- 
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fire logez le | plus pres du Ger neral qu als 
pourront auec leur fuitte à fçauoir leur 
compagnie gutroupe « qu ils auront choi- 
fispour ‘leur efcorte auecle Capitait nedes 

guides, & vne tente pour receuoir les ef- 
pions, & les retirer.C e Atoutheureilfaut 
US uoti de Camp foit pres du 
General poure entendre& {çauoir fes cO- 
mandemens, lu y donner auis de ce qu B 
aura entendu cant par les gens quionteft 
dehorsala guerre,que parles efpions com- 
meauffi dece qu'ilinteruient d'heureà au- 
treenl'armee; g pour faire affembler les 
chefsquifont du co nfeil, quandl’ occafion 


fe prefente.S Sil armee eftoit f fier ande qu ul 
falut départir l'aduangarde de la batai lle 
en logis, & ac affiette,& qu'il y euft en ladite 
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auantgarde vn b? artailloade piquiers, có- 
mei il eft acouftumé aux cai mps Royaux. 
Il faudroit prédre & faire l'afliette au pi ied 
^s ceque edeffus,& laloger pres de ladite 
bataille, & affin qu'on ce peut prompte- 
ment fecourir lyn autre, & t aut qu Pil y 
aitvn Marefchal de Camp, & Marefchal 
delogis. 
Sil y à arriere- gar de il faut T loger 
fur la queué de Palette de l'armée afin 
quelle férrelec amp & faire les ides d de 
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rene de trois ou quatr eavdes de 
ge Es de &u&rre qui layét hanté, & les Ma 
efc hadi de Can T pour bon faire vne 
afereme, & pour aller faire le dé 
partem@nedes cartiers; des trouppe y 
compagnies, bien qu'à cefte heure 
mettans parreciment, ouil y à moi 
eine: car c'eft au Marel fcha} de log 
chef deregiment à départ tir cha 
compagnies, lefdites aides doiuent: 
oufiours aufdits Marefchaux de e Cab 
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enaduertirle Marefchal de Camp, .& mef- 

doiuent p yournoir pour l'aduer- 
tiffement qu ilsferont aux chefs des regi- 
mens, & bataillons; fautauffi quil y ait yn 
bon Marefc chal del'armée;ou deux quand 
iy Aaduant-g garde; cognus & remarquez 
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gisny pourra a aller. Comme aufli pour aller 
Phercber les Capitaine s aufqueis s les Ma- 
refchaux de Camp voudront parler, & fai- 
re entendrequelque chote A D allerà 
la guerre ou rec ognoiltre les gaudes, ou 
bin leur pl: acé de bataille; venait: ane al- 
larme, ou bien quand ils matelitront en 
campagne à quelque commandement 
particuli er: & eft tref bó quelel (dits Four- 
riersportent leurs hocquetóns d'orfebue- 
rie ur cognus de chacun: Aufl que 
s'il aduenoit quelque chofe de nouueau 


deiour ou denuict, qui | faltit marcher; les 
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] l'armée campe, & que les 
gens deche ial font auxpicqué /dueton e- 
{time quel lesennem us pourroient venir au 
combat s^ ls. s en voyentl'àduantace . Mais 
logeant l’armée à rus 

plus que l'on pourra, ge 
cheual. l; il y faut proce các 'rautremen 
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gend' arm eri au plus proche villae ge, cela 
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à E ual & quelquefois on trouuera vn 
vilage non loin dela teftequifera a propos 
pour r loger lage ndarmerie,ou cheuaux le- 
gers,auec quelque troupe de gens de pied 


qui fer uirontdeg ardeal'armee & donne- 
rontaduertiffement s'il y à quelque chole 
güim gane: car petite troupe ne peut en- 
f en ny porter grand dommap ge, & gra- 
de trc up E ne marche legierenient, QC ‘Lif. 

Ícroiton touliours venir. 

C'eftau Marefchalde Camp de rece- 
uoirles troupp es qui arriuent en l'armée, 
comme auffilors qu 'elles y feront de leur 
donnerle chemin qu’ elles doiuenttenir, & 
faire entendre ce qu'ilsaurontà faire felon 
l'intention du general, & ce qui aura efté 
au confeil. 

C'eft au Marefchal de Camp à qui fe 
doiuent addrefler les Capitaines pour a- 
uoirle mot duguet: car par luy ils pour- 
ront entendre ce quifera de fairefoit pour 
lagarde & le logement, ou pour r aller à la 
guerre. 

Fautloger les s troupes m efmes des e- 
ftrangersés parties de derriere, afin qu’ils 
n'ait ‘occafion de fe quereller, & mettre 
des corps de garde entre les deux logis 
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A charge des Commiflaires 
generaux des viuresconfifte à 
entretenir l'armée en vie par 
desalimens conuenables & eft 
de tel leimpor tancec efte 


charge que fi el- 
len'e ftbi ien exerceet toutel n € perit, & 
ne peut elie l'ef tre que parva homme 


t toufic urs eftre à l'airte, aux in- 


quila ac 
quilitions des viures, & a la recherche & 
laifie d'iceux: Car l'armée qu'il en doit 
fourni ireftvnmonft re qui deuore perpe- 
tuellement tout cela qu'on luy en prefen- 
te, il doitfçauoir le nombre des bouches 
toute l'armée affez prefhte fement, & la 
quantité desallimens qu'il leur eft Aes 
faire pourvneiournee, afin que s'il arriue 
quelque furcroift, il{cacheen fcachant de 
combien c'eft abendant des viures qu'il 
doit auoir,il luy eft doncneceflaire d’ eftre 
bon Arithmeticien & bon mefnager: car 
s'il nel'eftilfe trouuera toufiour sdépour- 
ueu de quelq ue chofe, & encores qu 3L le 
foit,il ne laiffera pas pourtant de fe trou- 
uer court de vituailles, & bien fouuent s il 
nefaitrefpecter les vi indie rs volontaires 
& ne trouue de s moyens pourle s attirer à 
r AE comme deleur rfaire ve E ia 
quel butinà vil prix, & de leurs vituailles 
plusqu ilsn’ene efper olent pas, x z mil lle au- 
tres telsartifices qu'il doit eftre foigneux 
dinuanter & employer: c car cela por tera 
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debien,de bons canonniers, d'ingenieurs, 
& toutes autres choles Hun. pour 
faire les canons, &] tion, & pour 

lesentretenir aued leur atti nid pourles có- 
duire s'il en eftbefoin, & [par to ub la ou il 


ra comae teledestener Ce (Le char- 
Es. 1ln'efttenu d'obeiràautre quau 
| | Roy, x a fon Lieutenant General.Ses offi 
acount vn Lieutenant General, vn gar- 
de General, dcm Veram. Gene- 
raux, vn Threforier General (qui paye fe- 
lonlema idement du gt id Maiítre,) vn 
Mareíchal d route & vn Preuoft & chaa 


cunde uxádes € 20 mmiffaire par les Ar- 


cenals, & haftelliers de France. , Tout ce 
qu ilfigneaux Threforie rs elt A Sloiie en ré- 
dant leurs < contes, & font tous fes canon- 
niers francs det toute ilies 5, & tributs. Il 
doit tenir vn eftat de toutes les pieces, & 
munitions de France, qu'il doit prefenter 
au Roytouslesans auecl eftat de tous fes 
officiers de l'artillerie, il peut remplir les 
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maniereíe doiuent faire ap proches, com- 


ment fe peut 
comment fe doiuent DIRE odürir, é & 
diftribuer les munitions, & fur:tout com- 
ment il pourra retirer promptement Far- 
tillerie, & lonattirailsilea ett befoin, Si 
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ere, &les carr abins, ildoit 
faireque toutes les compas 
gnies foient completes, que chacun des 
cheuaux- lebersait d leux bós cheuaux Pyn 
propreala guerre lauti ‘ea porter la malle, 
que chacun d'eux foitarmé d'armes com- 
pletes, la cuiraflea preuue; & leref 
élection qu ilsayent chacun.vn bsiapides 
let, que chz aque compagnie d'icelles (aita: 
uecelle cinquante : carrabins, a yans cha- 
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eu ouil commandera. C eft pourquoy i 
Ec enner que tous fes bormesío 
diligens à bien nourrir & penfer leurs cl 
uaux; car autrement ils ne le pourroient 
yas feruiraux courfes qu'ils font fubjects 
àfaire d'ordin aire.L onaaccouftume d’E: 
pl yer les cheuaux] egers pa lement 
l’efcouuertes, les courfes fur les 
ennemis, & le gait autour d’iceux, s'il en 
l 


L ] » = t 
eft befoin. Lafuite neleur peuteftre hon- 
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1dement de charger 


en fe cas-là el- 
dutoi ble, fi les ens 
nemisnesdt beauco up: abrado géqu eux; 
Gobecl charge eft fort belle & fort honno: 
rairement les Ca apitaine 
font, le Roy,nos Seigneurs 
inces d duSang; le Colon nel; 
& Maiftre de Camp.Le Maiftre de Camp 
commande fur toute ladide cauallerie à 
u Colónel,í ur toutes les cópa- 
efc h: al delogis, XV vn ou 
it chaque compagnie 
vn in Lieutenant. vne Cornet: 
l de logis, vn Fourrier, & 
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La principale charge des Carrabins eft 
d'entamerle combat, de fuiure la victoi re; 
defairelaretraicte jS d'alléra | efcarmou: 
che, ils doiuent porterdes mandilles dela 
ec ares Vils fuiuront: car 
ellesleur font fort commodes pour cou: 
urir le roüet de leurscarrabines ,.& ne les 
importunent comme rien. 

Les carrabinsn'ont point d'autre Capi- 
tainequeceluy de cheuaux legers, mais ils 
ont vn Lieutenant de celuy là qui les com- 
mande fous I: a charge dudit Capitaine, & 
n one Joint d'autre cornette que celle de 
ce Capitaine, mefmesils auront vn Maref- 
chal delogis,deux Caporaux,vn trompet- 
te, &aucuns veullent qu'ils ayent vn Ser- 
gent,mais quelques autresle leurdefnient, 
ceux qui leur « id donneront de capables 
neferontpasmal en cela: caril me femble 
qu'ils y font neceffaires. 
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tantetie eft la plus belle, & la plus con- 
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lesgensde guerre qu ilne donnelesfe ntences & 
aitelis felon la volonté d'aucun, ny difcotdans 
au contraireentr'eux,mais toufioursde mefmes 
caufes,en melme maniere, & en out equilpros 
nonce toufiours & des pauures, & dee riches, 
d’vne mefmeforte & teneur. Ildoitauffi toul- 
jours eftre d vn cœur égal : car fe changer felon 
la varieté & diuerfité des chofes eft vn argument 
d'vn efpritinftable, & incapable de cefte honno. 
rable, & tresimportante charge. 
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AU ASS “Amour, sib gout & la reueren- 
d Ne, ce que les François ont de touf- 

A jours eu eni wers la Majefté facrée 
| de leurs Rois, tref.C hreftiens, leur 
à faict iuger que ce n'eft pasa faire 


aux Rois ide $'abandonnerte ^merairementau ha- 
zatd. dela guerre, & de meíme leurà fait confeil- 
ler ttes-fagement & prudément à leurs Rois de 
commettre des Lieutenans Generaux pour la 
conduite des armées qu'il conuient dreffer foit 
dehors, foit dedans leRoyaume, fique cols’ eft 
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prefque toufioursp ratiqué & fe pratique enco- 
res en France. 

Ces Lieutenants Generaux ont commande. 
mentífurtoutel'armée,& bien fouuent le Gou- 
uernement des pays conqueftez. C’eft pour- 
quoyceluyqui à cefte charge doit employer tou- 
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fairebien loger, & bien garder, & fouuent exére 
cer, il fe doit faire relpeéter à tousles mébres d'i- 
celle par fa bonneiuflice, & craindre, & redou- 
teràles 
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ennemis par fa peuo yanti diligence; 
ice & vaillance: Il doit faire que 
bien fon rang iras quen venir 
entre- 
vni en tout & par tout, il doit eke 'r d'auoirle 
plus afleurément qu’il fe pourra ledeflein de fes 
ennemis, il doit bien { fçauoir le pays auectes co- 
moditez & incommoditez. 
faire defcouurir au tour d 
ment lors qu'il la fait ma: 
fre le champ d de io on fe faifir defesauanta- 
ges, foientils enfoffez,en riuieres, en coutanx, 
au vend, ouen autre cho- 
fe, & bref il doit bien dilpofer toute fon armee, 
la conduire prudemment,& vaillammentau c6- 
bat,& silobtientla vidoiré en rendre graces a 
Dieu, fe garder de furprife 
trop d'auoir bien fait.Les particularitez de cefte 
« hargefont en fi grand gemis que ce luy quile- 
ra defireux del esappren dre routes, doir lire tous 
les autheurs qui en traictent ou du moins les 
meilleurs, & s'entretenir en amitié, & en dif. 
cours famillier auec les vieux & experimentez 
Capitaine es, voire & fur tout, doit il talcher dë 
fçauoir par pratique, ou per theorique, s'il ne le 
peut pratiquer toutes les charge s uy es & de 
uoirs de guerre, & ne s'en doit il her à ce que luy 
en dira va feul Car vn feul ne peut tout {çauoir, 
& plufieurs fcauentplufieurschofes, 
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] armés ,munitionés,auituail- 
lés,&gardés;ypire & fort bié rã < pour di- 
re tout en P de mots, il doitauoir foin du falut 
de la prouince,y maintenir le culte divin la iufti- 
ce Wie dicipline militaire aux lieux quel. 
le eft neceffaire,que fi vn couuerneut de provin- 
cefetrouue tellemét cot té quatre deles ennemis 
quela prouincefe reuolt e totallemé tcontre luy, 
l pourra voiren l'hiftoire fuiuâte come plufieurs 
s perfonnages s'en fontacquitez. 
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